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Chroniques et Nouvelles 


@ Une mission américaine, mandatée par la Bibliothèque du 
Congrès des Etats-Unis d’A mérique, s’est rendue au Monastère Sainte- 
Catherine du Mont-Sinaï pour microfilmer, avec le concours de l’Uni- 
versité d'Alexandrie, les manuscrits contenus dans la bibliothèque 
de ce couvent. On sait qu'elle possède encore une grande partie du 
« Codex Sinaïticus ». Le Docteur Attiym, de l’Institut supérieur 
Copte du Caire, a découvert un précieux Codex (nommé Codex Ara- 
bicus) qui porte, sous quatre textes plus récents, une recension très 
ancienne, contenant la totalité, ou tout au moins une partie, des Evan- 
giles. Ce texte serait peut-être l’un des plus anciens en notre possession. 


@ À l’occasion d’une nouvelle édition de l’Enchiridion Biblicum 
(recueil des documents pontificaux relatifs à la Sainte Ecriture), deux 
lettres importantes ont été publiées par le Secrétaire et le Sous-Secré- 
taire de la Commission biblique. Elles sous indiquent quel prix nous 
devons attacher à ces décisions qui ont toutes, dans leur prudence, 
leur importance historique, et qui témoignent de la sollicitude de 
l’Eglise intervenant comme gardienne de la « source première et du 
fondement des vérités catholiques dans leur progrès et dans leur 
développement ». D’importants extraits de ces lettres ont été publiés 
dans la Revue Biblique du 3 juillet 1955. 


@ 70 pèlerins, dont 14 prêtres, guidés par M. l’Abbé Delorme et 
le Père Fontaine, ont pris part à notre pèlerinage de prière et d’étude 
en Terre Sainte. Le programme exceptionnel qui avait été prévu a pu 
être dépassé. 


Ce que vous avez fait : 
@e Grâce à vous plus de 75.000 Cahiers Bibliques « Evangile » 


nous ont été demandés cette année. 
@ Nos dons gratuits s'élèvent actuellement à plus d’un million. 


@ Le lauréat du Concours d’Ecriture Sainte, catégorie senior, 
Monsieur l’abbé Renard du Grand Séminaire de Rennes, a participé 
au pèlerinage de prière et d’étude en Terre Sainte. Monsieur l’abbé 
Champeaux de Dijon, lauréat catégorie junior, ira l’an prochain. 


@ 69 bibliothèques de grands séminaires ont été enrichies d’un 
volume d’Ecriture Sainte. 


© Les documents nécessaires à l’établissement de deux expositions 
bibliques viennent d’être expédiés au Vietnam. 


Si vous voulez que nos activités puissent s’intensifier encore, il faut 
ue chacun d’entre nous recueille autour de lui les noms d’ Amis nouveaux. 
es feuillets d'inscription et de souscription sont à votre disposition. 

Ecrivez-nous, envoyez-nous des inscriptions. 


Aidez-nous. 


Couper selon le pointillé. 
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Couper selon le pointillé. 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Veuillez m'adresser : 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 


. du Cahier 


.. exemplaires en tout. 


: Comment lire la Bible. 
: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
: Le Dieu des Pauvres (1). 

: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 

: Le Dieu des Pauvres (2). 

: Bible et Nature. 

: Les Traditions Bibliques (1). 
: L'Eglise naît. 

: La Bibie et la Vierge. 

: Le Souffle et l’Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 

: Le Fils de l'Homme. 

: L'Esprit qui donne la Vie. 
: L’Epoux et l’épouse. 

: La Source de l’eau vive. 


120 fr. : 


5 ex. : 100 fr. l'unité ; 20 ex. : 90 fr. l'unité ; 100 ex. : 80 fr. l'unité). 


Veuillez adresser le Cahier nm 


Nom . 


Adresse … 


à M. 


…… Ci-joint 


francs 
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Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1955 à : 


Nom 


Adresse 


Veuillez m'’abonner : 


»vour l’année 1955 


pour tous les cahiers déjà parus en 1951-52-53-54 et à paraître en 1955 


(Abonnement un an : 380 fr.; abonnement de SOUTIEN : 800 fr. : 
étranger un an : 420 fr. et 850 fr. — Abonnement global à tous 
les cahiers 1951-52-53-54-55 : 1.800 fr.. étranger : 2.000 fr.) 


- 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance : 


exemplaires de La Grande Nourelle. 


L'exemplaire 150 fr. 


(lex. franco 165 fr.; 5 ex. franco 155 fr. l'unité; 10 ex. franco 140 fr. 
l'unité ; 25 ex. franco 135 fr. l'unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité : 
100 ex. 110 fr. l'unité, plus le port: 200 ex. 105 fr. l'unité, plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port. 


Couper selon le pointille 


Je vous adresse pour paiement francs 

| et ..... ..  … à titre de don à la Ligue Catholique de l'Evangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l Évangile, Centre National 


2, rue de La Planche, Paris - 7°, C. C. P. Paris 391.83 


— 
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Couper selon le pointille 


SOURCE 


DE 


L'EAU VIVE 
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Cher Lecteur, 


E N ce temps de Septembre et d'Avent, voici un 
cahier consacré aux Eaux vives et à cette rosée céleste 
que chante l'Église en reprenant l'appel du livre 
d'Isaïe :  Rorate coeli desuper.…. 


Ce cahier va vous montrer, une nouvelle fois, 
combien le recours aux livres de l'Ancien Testament 
est nécessaire a quiconque veut prendre une intellisence 
profonde des Évangiles. 


V’ous allez voir aussi comment le recours a toutes 
les Ecritures permet une meilleure intellisence de notre 
lituroie ; liturgie de l'Avent, en qui concerne 
cabier ; lituroie surtout des Quatre Temps de Septembre 
qui ont conservé, en climat chrétien, de nombreux 
traits qui appartiennent a la fête des Tabernacles on 
des Tentes. 


ZA nouveau nous allons nous mettre à l’école du Dieu 
qui, afin d'enseigner les hommes, les prend comme par 
la main, pour Les guider lentement, pas à pas, vers 
les vérités Les plus cachées et les plus hautes. 


Une fois encore, nous allons apprendre ensemble 
a écouter le Dieu qui parle, en recueillant, un par un, 
les enseignements des témoins successifs de la Tradition 
biblique qui aboutit au Christ Seigneur, à celui qui 
vint un jour planter sa Lente au milieu des hommes. 


J. G. GOURBILLON O. P. 


Directeur du Centre National 
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Source 
l’eau vive 


L'intérêt de ce cahier n° 19 dépasse de beaucoup celui de 
l'étude d'un thème, même particulièrement beau. de la Bible. 

Le plan d'enquête qui va rous être proposé est en eflet 
valable de façon générale. Quelle que soit l'image où l’expres- 
sion biblique que l’on veuille étudier, 1l importe d'en suivre 
l'histoire à travers toute la Bible. depuis les plus antiques 
traditions. jusqu'au moment où elle va passer du Noureau 
Testament dans la Tradition vivante de l'Eglise. 

Nous remercions le R. P. Pierron. à qui vous devrez ces 
pages. Il les a longuement travaillées pour vous aider, amis 
connus et inconnus de la Parole du Seigneur. 

Nous remercions également tous ceux qui ont pris part 
à ce travail. tout spécialement Monseigneur Ducros. rice-rec- 
teur des Facultés Catholiques de Toulouse. qui a reru ces 
pages en dernier recours. 


N vous proposant ces guides de lecture biblique que sont 

nos Cahiers Evangile. nous cherchons moins à exciter 

et satisfaire votre curiosité, qu à vous aider à bien vivre 
votre vie chrétienne. C'est ainsi que nous avons cherché à vous 
faire saisir toute la grandeur et l'extension de La loi d'amour. 
toute la tendresse de Dieu pour ses préférés que sont les paurres 
de cœur. En même temps. peu à peu toute la richesse et le 
sens de notre liturgie se découvrent à nous. C'est ainsi qu'un 
certain nombre de Cahiers nous ont amenés à vous parler de 
la fête de la Pentecôte *. qui est celle de Favènement anticipé. 
et déjà réalisé pour une part. du monde nouveau voulu par 


Dieu. 


1. CE. Cahier biblique « EF vangile » n° 15, Tu aimeras : n° 5 et 9 : Le Dieu des Pauvres. 
). Cf. Cahiers bibliques n° 12 : l'Eglise naît : n° 14 : Le Souffle et FEsprit de Dieu: et 
n° 17: L'Esprit qui donne la x je. 
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Le mystère de l'eau 


Nous voudrions bientôt vous découvrir le sens de {a fête de 
Pâques avec sa grande veillée, qui est la fête des fêtes sous l'an- 
cienne comme sous la nouvelle Alliance. Avant de pouvoir 
traiter de ce mystère, qui est celui de notre libération, de notre 
mort et de notre résurrection avec le Christ, dont l'eau est le 
signe efficace. il faut d'abord que nous étudions la place que 
tient l’eau dans la Sainte Ecriture. Ceci nous amènera à parler 
d'une autre fête juive qui a laissé comme trace dans le chris- 
tianisme les Quatre Temps d'Automne, et plusieurs éléments 
de l’Avent. 

En effet. si Pâques est devenue, sous la nouvelle Alliance. 
une fête de l'eau, c'était la fête des Tentes qui célébrait en Israël 
le mystère de l'eau fécondante. Impossible de parler de leau 
du Baptême sans avoir auparavant écouté le message scriptu- 
raire relatif aux « pluies fécondes » et à l'eau destructrice, 
instrument de la colère de Dieu. La fête des Tentes. fête de 
l'eau pour une part, va nous v inviter. 


Plan d'étude 


Introduction : La Fête des Tentes. 

1° Les plus anciennes traditions d'Israël : traditions Vahristes 
et élohistes du Pentateuque. 

20 Au temps des rois et des Prophètes (IX°-vie siècles) : La 
geste d'Elie et d'Elisée (IR. 17-18). Amos. Osée, Isaïe (1-35). 
traditions deutéronomistes. Jérémie. 

39 Durant lExil (587-538) : Ezéchiel, traditions sacerdotales. 
Is. (40-55). 

49 Prophètes et sages après le retour d'Exil (fin v® siècle) : 
Is. (55-66). Aggée. Abdias, Joël. Malachie. Zacharie. Proverbes. 
Cantique des Cantiques, Ecclésiastique, Sagesse. Psaumes. 


59 Le Nouveau Testament : Les lettres apostoliques. les tra- 
ditions synoptiques. l'évangile de saint Jean. l Apocalypse. 
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La fête des Tentes 


A fête des Tentes, que Jésus a célébrée, tient une place 

importante dans le quatrième Evangile. Ecoutez Notre 

Seigneur célébrant la fête: debout « au jour le plus 
solennel ». Il s’écrie : 


Si quelqu'un a soif. 

qu'il vienne à mot, 

et qu'il boive, 

celui qui croit en moi. 

Selon le mot de l'Ecriture : 

De son sein couleront des fleuves d'eau rive. 


Jean 7, 37-38. 


Nous comprendrons mieux la parole de Notre Seigneur en cher- 
chant dans la Bible ce qui concerne les circonstances en lesquelles 
elle fut prononcée. 


C'est au dernier jour de la fête des Tentes, le grand jour, que 
Jésus, debout, lança à pleine voix, cet appel. Or, cette fête 
des Tentes, à l’époque du Christ, comportait une liturgie de 
l'eau. C'était l'une des trois grandes fêtes de l’année juive avec 
Pâques et la Pentecôte !. Dans les plus anciennes traditions 
d'Israël. elle apparaît comme une fête agricole, ainsi dans les 
traditions Y ahviste et Elohiste ?. 


Voici le texte de la tradition vahviste : 


Tu observeras la fête des Azvmes.… Tu célébreras la fête des Semaines 
{ Pentecôte) fête des prémices de la moisson des blés, et la fête de la Récolte, 
au retour de l'année. 


Cf. Ex. 23. 14-17 : Code Y ahviste de F Alliance (J) : Ex. 34, 18-23 : Code Elohiste de 
l'Alliance (E) : Dit. 16 1-17 : Deutéronomiste (D) : Lév. 23, 39-43 : version Sacerdotale (P). 
Voir Cahier Biblique n° 11, « Les Traditions bibliques ». 

2. La tradition Y ahviste semble avoir été rédigée avant la séparation du peuple de Dieu 
en deux ros aumes, done au X° siècle : la tradition Elobiste, avant la chute de Samarie, vers 
le 1x siecle. Nous vous rappelons que le Pentateuque apparaît comme le rassemblement 
des antiques traditions d'Israël. 


| 


Trois fois l’an, toute ta population mâle se présentera devant le Sei- 
Pop P 


gneur Yahvé, le Dieu d'Israël. 
Ex. 34, 18... 24. 


Nous lisons de même dans le code Elohiste de l'Alliance : 


Tu me féteras trois fois l’an. Tu observeras la fête des Azymes.…. Tu 
observeras également la fête de la Moisson.…, ainsi que la fête de la 
Récolte, en fin d'année, quand tu rentreras des champs le fruit de tes 
labeurs. Trois fois l’an, toute ta population mâle se présentera devant 


le Seigneur Yahrvé. 
Ex, 25: 14. 101, 


Cette dernière fête (cf. Deut. 16, 13-16 et Lév. 23, 33-37) 
était la plus populaire. On disait : la Fête. La rédaction du 
rituel hébreu, tel que nous le possédons, date de la fin de lExil. 
Il n’est pas douteux que des explications et des rites se soient 
agglomérés à la fête primitive. 


Une fête agricole 


La fête, vous l’avez vu, était à l’origine une festivité agri- 
cole ; comme la fête des Azymes célébrait le début de la 
moisson, la fête des Tentes était une fête d'action de grâces 
pour la fin des récoltes. 


Les Cananéens, eux aussi, avaient une fête après la récolte 
de la vigne, comme en témoigne le livre des Juges : 


Ils sortirent dans la campagne, vendangèrent leurs vignes, foulèrent 
le raisin, firent une fête ; puis, étant entrés dans la maison de leur Dieu, 
ils mangèrent et burent. 


Juges 9, 27%. 


Juges 21, 19-21 fait allusion aux danses cultuelles qui mar- 
quent cette fête. C’est une célébration joyeuse, pleine d’entrain. 
où se mêlent la reconnaissance au Seigneur, le plaisir de la sub- 
sistance assurée, le contentement du travail accompli. 


1. Les deux textes que nous vous donnons en parallèle vous font saisir sur le vif que le 
Pentateuque est le rassemblement des richesses traditionnelles d'Israël. 
| La fête des Tentes est célébrée à « la fin de l’année ». En effet l’année juive, jusqu'après 
l'exil, commençait en octobre, comme aujourd’hui encore l’année économique. L'année 
liturgique chrétienne, elle-même, commence aussi, à bien des égards, avec l'Avent. 
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Le caractère agricole de la fête juive d'automne est souligné 
dans les rites : les tentes. les rameaux, l’eau. Les tentes n'étaient 
pas de vraies tentes, mais des huttes de branchages, comme 
celles que l’on construisait dans les jardins et les vergers lors 
de la récolte des fruits et du raisin. La pratique purement uti- 
litaire — proximité du terrain de travail et garde assurée contre 
les voleurs — a été transposée rituellement pour marquer la 
ve de la récolte. Dans un oracle de promesse, le prophète Osée 

ira : 


Je te ferai encore habiter dans tes tentes comme aux jours de fête. 
Osée 12, 10, 


Un autre rite est celui des rameaux brandis lors de la fète. 


Le premier jour. vous prendrez de beaux fruits, des rameaux de pal- 
miers, des branches d'arbres touffus. des saules de rivière. 


Lév. 23, 40-1, 


Le sens de ce rite est net : c'est l’action de grace pour la fécon- 
dité due à la miséricorde et à la puissance de Dieu. La fête 
deviendra plus tard la fête de la Royauté de Dieu sur les peuples 
en même temps que sur l'univers. 


Les ‘‘ pluies fécondes ” 


Si la joie vient de l'abondance, l'abondance en ce pays sec 
est due à la pluie, à l’eau féconde : il n’est donc pas étonnant 
de voir l’eau jouer un rôle cultuel dans cette fête. À l’époque 
du Christ, on va chercher processionnellement de l'eau à Siloé : 
le cortège quitte les huttes, on brandit les palmes, les rameaux 
avec leurs plus beaux fruits, les prêtres puisent l’eau dans une 
cruche d’or à la source de Jérusalem ?. Le cortège reprend le 
chemin du Temple et les prêtres font une procession solennelle 
autour de l’autel en chantant les psaumes du Hallel *. Tandis 
que les prêtres sonnent trois fois de la trompette, le grand 
prêtre verse le contenu de la cruche d’or sur lautel. C'est 


1. Ne nous étonnons pas si dans le midi et dans le Proche-Orient, les rameaux de Pâques 
apparaissent chargés de fruits et de fleurs, depuis que la fête de l’eau et des rameaux a été 
transposée au temps pascal. 

2. On appelait cette source Gihon (bondissement) car elle jaillissait par intermittence. 

3. Hallel est un mot qui signifie en hébreu louange. 11 comporte les Psaumes 113 à 118. 


Vulgate 112 à 117). 
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durant cette seule fête qu'une libation d'eau était faite sur 
l'autel des holocaustes. 


La fête comportait aussi des prières pour la pluie. car il faut 
penser aux semailles proches. Rabbi Aquiba (vers 135 après le 
Christ) a dit : 


Répands de l’eau au jour de la fête des Tentes, car c'est l’époque des 
averses ; ainsi les averses seront pour toi une bénédiction ; comme le 
dit Zacharie : « Celle des familles de la '’«rre qui ne montera pas à Jéru- 
salem pour se prosterner devant Yahvé des armées. il nv aura pas sur 


elle de pluie... (Zach. 14, 17). 


La fête est donc bien. à l'époque du Christ, la fête de la 
rovauté cosmique de Dieu, dont un des meilleurs agents est 
l'eau. 

Ne diminuons pas la valeur religieuse de cette fête, qui 
plonge ses racines bien au-delà de la révélation prophétique. 
Saint Paul, dans son discours aux Lycaoniens, leur dit, en refu- 
sant des sacrifices qu'on veut lui offrir comme à Hermès, en 
même temps qu'à Barnabé comme à Zeus : 

Nous vous prêchons d'abandonner ces vanités pour vous tourner vers 
le Dieu vivant qui a fait le ciel et La terre, la mer et tout ce qui s’y trouve. 
Il a laissé toutes les nations des âges passés suivre leurs voies. Pourtant 
il n'a cessé, par ses bienfaits. de donner un témoignage de ce qu'il est. 
vous octroyant du ciel, les pluies et les saisons fécondes, vous dispen- 
sart une abondante nourriture et vous comblant le cœur de joie. 


Act. 14, 15-17. 


En prononçant ces paroles, saint Paul doit se souvenir du 


texte du Deutéronome relatif à la fête des Tentes ! : 

Tu célébreras la fête des Tentes pendant sept jours, au moment où tu 
rentreras le produit de ton aire et de ton pressoir. Tu te réjouiras à la 
fête, toi, ton fils et ta fille. ton serviteur et ta servante. le lévite et l’étran- 
ger, l’orphelin et la veuve établis en ta ville. Pendant sept jours. tu feras 
ête à Yahvé ton Dieu au lieu choisi par Yahvé ; car Yahvé te bénira 
dans toutes tes œuvres et dans tous tes travaux, pour que tu sois pleine- 
ment Joyeux. 


Deut. 16. 13-15. 


1. On sait que la tradition deutéronomiste, originaire sans doute du royaume du Nord. 
semble s'être fixée après la ruine de Samarie. On a coutume de rattacher l'entrée de la tra- 
dition deutéronomiste au corpus des Ecritures au temps de la réforme de Josias (622 A.C.). 
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Une fête de l’Exode 


Mais Dieu. roi du monde. est aussi le maître de l'histoire, le 
libérateur et le sauveur d'Israël. 

La vieille fête agricole, dès la fin de FExil, nous apparaît 
dans les textes, chargée d'un sens nouveau : elle commémore 
la libération d'Israël par Yahvé. Durant lExil. en Babylonie, 
le peuple s'est souvenu qu'une fois déjà Israël a été sauvé, 
qu'une fois déjà Dieu la hbéré de lesclavage. La fête des 
Tentes rappellera. désormais, la longue marche  libératrice 
à travers le désert. Nous lisons dans les textes ajoutés par les 
rédacteurs sacerdotaux aux anciennes traditions : 


Tous les citoyens d'Israël habiteront sous des huttes afin que vos 
descendants sachent que j'ai fait habiter sous des huttes les enfants d’Is- 
raël, quand je les ai fait sortir du pays d'Egypte. Je suis Yahvé, votre 
Dieu. 

Lév. 23, 43 1, 


Les rameaux qui étaient brandis autrefois en signe de liesse 
et d'action de grâces pour la récolte deviennent maintenant le 
symbole de la libération et de la victoire ?, 


La hbation d’eau commémore désormais le miracle de Feau 
jaillissant du rocher *, durant lExode, pour abreuver Îles 
Hébreux assoiftés. 


Une fête de La fécondité future 


Fête de la royauté de Dieu sur le monde et sur l'histoire du 
monde, la fête des Tentes restait chargée d'espérance : car le 
règne de Dieu ne s'était pas pleinement manifesté, même après 
le retour d’Exil. C’est pourquoi tant de textes rabbiniques 
mettent la fête en rapport avec les oracles des prophètes qui 


1. Ce texte apparaît parmi les lectures du samedi des Quatre Temps d'automne (deuxième 
lecture). 

2. C’est avec ce sens que les rameaux, en certaines régions fleuris et chargés de fruits, 
<e retrouvent désormais dans les fêtes pascales : voir 1 Mace. 13, 51 et II Mace. 10, 7. 

3. Ex. 17, 1-7; Nb. 20, 8-11 ; Is. 48, 21 ; Ps. 105, 41. Ces lectures sont encore prévues 
aujourd’hui dans le rituel juif relatif à la Fête des Tentes. 
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annoncent, en utilisant l’image de la pluie et de la source, le 
renouvellement spirituel — et définitif — de Sion !. 


Des eaux vives sortiront de Jérusalem. 


Zach. 14. 8 cf. 13, 1. 


Vouz puiserez des eaux, avec joie, aux sources du salut. 


Des jours de Joie 


Nous lisons dans le livre de Néhémie (chapitres 7 et 8) un 
beau récit relatif à la première célébration de la fête des Tente: 
qui suivit le retour de lExil : 


Toute l'assemblée, ceux qui étaient revenus de la captivité, construisit 
ainsi des huttes et y habita. Les enfants d'Israël n'avaient rien fart de 
tel depuis les jours de Josué, fils de Nun, jusqu’à ce jour. Il y eut très 
grande liesse. 


Neh. 8, 17. 


C’est au cours d'une célébration analogue que le Christ 
prononce l’une de ses plus belles paroles relatives à Peau vive : 


Si quelqu'un a soif, 
Qu'il vienne à mot et qu'il boire. 


Jean 7. 37. 


Le Christ se déclare alors le Roi divin qui abreuve les hommes. 
le Sauveur, la source des eaux vives ?. 


Nous comprendrons mieux la portée, tout à la fois, de la 
parole du Christ et des textes lus lors de la fête des Tentes. si 
nous poursuivons notre enquête et cherchons ce que la Sainte 
Ecriture nous apprend sur l'eau et les grâces <pirituelles dont 
elle devient peu à peu le signe et le symbole. 


1. Zach. 13, 1 : Ez. 47. 1-12 ; surtout Is. 12, 3 apparaissent tous également dans le rituel 
juif de la fête. 


2. Le « Roi divin », cf. Mare 1, 15 : Lue 11, 20. La « Source des Eaux rives », cf. 1 Cor. 10, 
4, surtout Jean 11-15. 
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Nous examinerons : 


© D'abord ce que les traditions primitives nous apprennent de 
l'eau, don infiniment précieux, maïs parfois aussi instrument 
redoutable de la colère de Dieu ; 


@ \ous suivrons ce thème dans la prédication prophétique, 
également dans les Psaumes et la littérature, avant, pendant et 
après 

@ \ous serons alors armés pour comprendre les textes du Nou- 
veau Testament relatifs aux sources et fleuves d’eau vive. 

Nous allons donc recueillir, un par un. les enseignements des 
divers témoins de la Révélation, des antiques traditions patriar- 
cales au quatrième Evangile et à lApocalypse !. 

Ce faisant, nous verrons Dieu élever peu à peu notre pensée 
vers des réalités de plus en plus spirituelles et profondes. De 
l'eau qui abreuve les troupeaux, nous allons passer à Dieu 
source des eaux vives et nous allons voir l’homme invité à 
participer à la vie même de Dieu. 


VOUS puisere- 
avec 


aux sources du salut. 


1]. Nous avions prévu une partie supplémentaire relative au symbolisme de l’eau dans 
la littérature juive extra-biblique des siècles voisins de l’apparition du Christ; faute de 
place. nous sommes forcés d’en reporter la publication au Cahier sur le Baptême. 
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Les plus anciennes 
traditions d'Israël 


A joie dont déborde la fête des Tentes — les paroles de Notre 
Seigneur adressées à Nicodème, à la Samaritaine et au 
peuple juif assemblé dans le temple, les autres textes des 

Evangiles qui louent le don de la pluie et les eaux vives — se 
comprendront mieux, déjà, quand les textes les plus anciens 
de la Bible nous auront révélé la place que leau a tenue dans la 
vie des Hébreux tout au long de leur histoire : la place qu'elle 
avait tenue dans l'histoire de leurs ancêtres. les semi-nomades 
de la vallée de l'Euphrate. 


L'eau apparaît au premier plan dans les plus anciennes tra- 
ditions d'Israël. Ces traditions !, chantées autrefois auprès des 
Tentes quand les Hébreux étaient nomades, conservées auprès 
des sanctuaires établis souvent près du point d’eau, rassemblées 
par les prêtres, pour prendre place enfin à l’intérieur de cet 
ensemble qu'est notre Pentateuque, nous apportent la plus 
ancienne pensée d'Israël sur Dieu. le monde, les hommes. 


Les fleuves du Paradis 


Considérons d’abord le récit le plus ancien relatif à la créa- 
tion ?. C’est un « récit Yahviste » : cependant, quand on le hit 


1. Les plus antiques traditions d'Israël sont les traditions Y'ahviste et Elohiste. Certaines 
d’entre elles remontent bien au-delà de Moïse. Nous n'avons pas ici à distinguer leur apport. 
(Peut-être cependant la tradition Elohiste insiste-t-elle davantage sur les souvenirs relatifs 
aux contestations et aux luttes des Patriarches pour la possession des puits.) Pour les tra- 
ditions bibliques, voir cahier n° 11. 

2. C’est le second récit relatif à la création (Gen. 2, 4 b-25) qui est le plus ancien. 
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avec attention, on voit qu'il combine et unifie les richesses de 
traditions diverses, soit palestiniennes, soit babyloniennes. De 
toutes manières, l’eau apparaît comme l'origine ici-bas de toute 
fécondité, soit que l'attention se porte sur la pluie qui tombe du 
ciel pour féconder la terre de Canaan, soit qu'il s'agisse, plus 
encore, de l’eau des fleuves, jaïllie du sol, distribuée par les 
canaux qui irriguent la terre de Babvylonie, habitée autrefois 
par les ancêtres d'Abraham. 


Nous lisons dans le « récit vahviste » de la création : 


Au temps ou Yahvé fit la terre et le ciel, il n°y avait encore aucun 
arbuste des champs sur la terre et aucune herbe des champs n'avait 
encore poussé, car Yahvé Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre et 
il n’y avait pas d’homme pour cultiver le sol. Toutefois un flot sortait 
de terre et arrosait toute la surface du sol. 


Gén. 2, 4 b et ss. 


Dans le pays sec de Palestine, qui n’a pas de fleuves compa- 
rables au Nil d’'Egvpte, au Tigre et à l’Euphrate de Mésopo- 
tamie, la pluie est la grande source d’eau féconde. Cependant. 
ce n’est pas la pluie qui est envoyée par Dieu comme on l’atten- 
drait, mais « un flot qui se met à monter de terre ». 


Cette conception est à rapprocher de l’ancienne vision bab\- 
lonienne du monde : tout l'univers, terre et ciel, est supposé 
entouré d'un immense océan d’eau douce. De cet océan, sur 
lequel flotte la terre — continents et mer salée — jaillissent les 
sources: de cet océan primordial, qui repose aussi sur la voûte 
du ciel, proviennent les pluies !. 


Le rédacteur, se souvenant des conditions de vie babylo- 
niennes, centre sa vision sur un jardin, analogue à la plaine 
mésopotamienne que parcourt un réseau d'irrigation. L'eau 
est la grande source de fécondité du beau jardin qui nous est 
décrit : 


Un fleuve sortait d’Eden pour arroser le jardin et, de là, se divisait 


en quatre bras... 
Gén. 2, 10. 


1. Non loin du golfe Persique,les habitants de Mésopotamie avaient observé des sources 
d’eau douce jaillissant en pleine mer. Ils les appelaient : îdu ; il est intéressant de noter 
que notre texte donne au jaillissement d’eau douce le nom de « ed » ; c’est la seule fois que 


ce nom apparaît dans la Bible (Gen. 2, #). 


Remarquez-le, l'Eden n'apparaît pas ici comme le jardin, 
mais comme la source des eaux qui lirriguent !. 


L'eau qui humidifie l'argile donne également à Dieu la possi- 
bilité de façonner l’homme : 


Alors Yahvé Dieu modela l'homme avec la glaise du sol et il insuffla 
dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint un être vivant. 


Gén. 2, 7. 


Dans un récit écrit à la gloire de Yahvé Dieu créateur, l’eau 
des fleuves apparaît ainsi à la première place, comme dans les 
antiques prières babyloniennes 


O toi, rivière. créatrice de toutes choses. 

quand les grands dieux t'ont creusée 

ils ont placé de bonnes choses sur tes rives, 

En toi. Le roi de l’eau douce a bâti sa demeure, 

En toi il a fait paraître un flux irrésistible d'eau. 


Notons-le, notre texte biblique. tout archaïque qu'il soit, ne 
connaît qu'un seul Dieu. 


Un très vieil oracle 


L'eau fécondante des fleuves demeurera une image dont se 
souviendront souvent les prophètes, et surtout les chantres. 
auteurs de psaumes. Déjà nous la trouvons dans un vieil oracle 
mis par la tradition Y ahviste dans la bouche du prophète païen 
Balaam, fils de Pehor. Le camp des Hébreux est dressé dans la 
plaine de Moab, face à la Palestine. Balaam refuse de prononcer 
les oracles de malédiction qui lui sont demandés. Il s’écrie : 


1. Nous avons ici une preuve nouvelle que plusieurs traditions ont été utilisées. Le mot 
« Eden » apparaît en effet dans le texte de la Genèse avec des sens différents. Il désigne, 
en Genèse 2, 10 une contrée mystérieuse et lointaine d’où sort le fleuve. Au verset 8, i’Eden 
au contraire est une région désertique dans laquelle Dieu plante le jardin. Au verset 15, 
Eden devient le nom du jardin. L'auteur inspiré n’attache aucune importance à ces détails. 
Il ne se soucie pas d’harmoniser ses sources. Poussé par l'Esprit, toute son attention se 
porte sur son dessein religieux. 
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Que tes tentes sont belles, Jacob, 

Et tes demeures Israël. 

Comme des vallées qui s'étendent, 
comme des jardins au bord d’un fleuve. 
Comme des aloès que Yahvé a plantés. 
comme des cèdres au bord des eaux. 


Nb. 24, 6-7. 


De _ point d'eau en point d'eau 


Le premier texte relatif à la création nous reporte aux condi- 
tions de vie babyloniennes et nous montre leau du fleuve 
comme une source de fécondité d’origine divine. Les autres 
textes relatifs à l'eau. source de vie, que nous ont transmis les 
traditions les plus anciennes, attirent notre attention sur les 
conditions de vie des Hébreux nomadisant en Palestine au 
temps des Patriarches. 

Ils doivent vivre le plus souvent à lécart. loin des villes 
païennes et des vallées bien arrosées, telle celle du Jourdain !. 


Toute leur existence dépend des points d'eau. des puits, près 
desquels ils viennent faire abreuver leurs troupeaux. A ces 
puits se rattachent un grand nombre de traditions bibliques. 
tel le puits de Lachaïi-Roï, « entre Cadès et Barad », auquel se 
rattache l’une des traditions relatives à Agar lFEgvptienne et 
à son fils Ismaël ?. 

Ces puits précieux sont parfois source de contestation, tel le 
puits des Sept ou puits du serment *. auprès duquel Abraham 
planta un tamaris et : 


invoqua le nom de Yahré, Dieu éternel. 
Gen. 21, 33. 


Abraham fut sans doute un grand foreur de puits (Gen. 26. 
12-22). La Bible nous dit qu'Isaac dut lutter contre les Phi- 


1. Voyez la description idyllique faite de la plaine du Jourdain au chapitre XII de la 
Genèse, verset 10, 

2. Gén. 16, 1-16 (tradition « Yahviste » revisée par le « rédacteur sacerdotal »). Nous 
possédons aussi une recension « élohiste » de cet épisode (Gén. 21, 8-21). mais le puits n’est 
pas nommé. Il est situé seulement dans le désert de Beersheba. 

3. Ces deux éthymologies différentes du nom de Beersheba (Beer — puits, point d’eau) 
à "is en effet dans Gen. 16 qui rapporte deux explications populaires d’un nom 

e lieu, 
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listins qui avaient comblé un puits creusé par Abraham, et 
rétablit ce point d’eau dû à son père !. 


L'Evangile selon saint Jean nous parle du puits de Jacob, 
près de Sichem, dans la terre donnée autrefois par Jacob à son 
fils Joseph. De ce puits, l'Ancien Testament ne parle pas, mais 
le quatrième Evangile y rattache, nous le verrons, une des plus 
belles révélations chrétiennes relatives à l’eau vive (Jean 4). 


Les puits apparaissent, en effet, dès l'Ancien Testament. 
comme les lieux de rencontre les plus favorables. C’est près d'un 
puits que le serviteur d'Abraham rencontre Rébecca (Gen. 24). 
C'est au puits de Haran que Jacob rencontre également Rachel 
(Gen. 29, 2-3), Moïse trouvera aussi sa femme auprès d'un 
puits du pays de Madian (Ex. 2, 15 et ss.). Saül, plus tard, se 
rendra à Socho, près du grand puits, à la recherche de Samuel 


et de David (I Sam. 19, 22). 


L'offrande de l’eau 


L'eau de ces puits tient une place de choix dans les rites 
d'hospitalité. soit qu'on l'offre pour abreuver le voyageur et 
ses troupeaux — offrir de l’eau, c’est en quelque sorte donner 
ou rendre la vie ? —, soit qu'elle soit apportée pour que ceux 
qu'on accueille puissent se délasser et se purifier des souillures 
du chemin *. 


Tous ces rites de la vie patriarcale ne seront pas oubliés 
sous la nouvelle Alliance. Notre Seigneur, dans l'Evangile. 
louera celui qui offre un verre d’eau, dont il est spécifié qu'elle 
doit être fraîche : 


Quiconque donnera à boire un simple verre d’eau fraîche à un de ces 
petits. parce qu'il est un disciple, je vous le dis en vérité, il ne perdra pas 
sa récompense. 


Mat. 10 ; 42. 


Il se donnera comme modèle à ses disciples, durant la Cène, 


l. Une autre tradition fait honneur à [Isaac de la contestation à laquelle donna lieu le 
puits de Beersheba (Gen. 26, 26-33). Ceci nous montre combien l’auteur sacré se soucie peu 
d'établir des précisions historiques qui n’ont pas d'importance au point de vue religieux. 

2. Gen. 24, 11 ; Jug. 4, 19 et 5, 25: I. R,. 17, 10: ITR. 6, 22 ; cf. Ps. 110, 7 ; I Sam. 30, 
11-12. 

3. Gen. 18, 4 : 24, 32 ; 43, 24 : cf. Jn. 13, 2-17. 
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la dernière soirée, lorsqu'Il se ceint d’un linge pour laver les 
pieds des siens. 


Je vous ai donné l'exemple pour que, comme j'ai fait, vous fassiez à 
votre tour. 


Jean 13, 2-17. 


Durant Ll’Exode 


Maintes traditions bibliques relatives aux Patriarches sont 
attachées, vous venez de le voir, à des points d’eau ; il en est 
de même pour un grand nombre de traditions relatives à l'Exode. 
Lorsque les rédacteurs sacerdotaux !, au temps de l'Exil, entre- 
prirent de raconter le voyage laborieux, accompli par les Hébreux 
d'Egypte en Palestine, ils en fixèrent l'itinéraire comme de 
points d’eau en points d’eau, à travers le désert de Sinaï : eaux 
amères de Mara rendues douces par Moïse (Ex. 15, 22-26); 
Elim avec ses « 12 sources d’eau et ses 70 palmiers » : 


Ils campèrent là, près de l’eau. 


Ex. 195, 21. 


Un vieux texte difficilement intelligible, parce que mal 
conservé, célèbre l’eau d’un puits qui permit au peuple de 
retrouver ses forces et son courage à l’arrivée en Transjordanie . 


De là, ils allèrent à Beer. C’est au sujet de ce puits que Yahvé avait 
dit à Moïse : Rassemble le peuple et je lui donnerai de l’eau. Alors 
Israël chanta ce cantique : 

Sur le puits : 

Chantez le. 

Le puits qu'ont creusé des princes, 
Qu'ont foré les chefs du peuple, 
avec le sceptre, avec leurs bâtons. 


Nb. 21, 16-18. 


L'eau qui jaillit du rocher 


Lorsque l'eau manque, le peuple murmure, et Dieu la donne, 
en raison d'une intervention pleine de miséricorde. Un vieux 
récit Yahviste. que nous lisons dans l'Exode (17, 1-7) et dont 


1. On estime que c'est aux prêtres gp" qu'il faut faire honneur du travail le plus 
important qui a amené, sous l'influence du Saint Esprit, la composition du Pentateuque. 
Cf. Cahier Biblique n° 11: les Traditions Bibliques. 
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une « recension sacerdotale », se lit dans Nombres (20, 2-13). 
nous fait connaître cette intervention divine. À partir de lExil, 
le récit de cet épisode prendra une place de choix, dans la 
liturgie de la fête des Tentes : 


Donne-nous de l’eau, que nous buvions, lui dirent-ils ! Moïse leur 
répondit : « Pourquoi me faites-vous querelle ? Pourquoi mettez vous 
Yahvé à l'épreuve ? » Le peuple torturé par la soif en ce lieu, murmura 
contre Moïse et dit : « Pourquoi nous as-tu fait sortir d’ Egypte ? est-ce 
pour nous faire mourir de soif, nous, nos enfants et nos bêtes ? » Moïse 
implora Yahvé en ces termes : Comment me comporterai-je envers ce 
peuple près de me lapider ? Yahvé répondit à Moïse : « Porte-toi en tête 
du peuple, en compagnie de quelques anciens d'Israël : prends en mains 
le bâton dont tu frappas le fleuve et va ! Moi, je me tiendrai devant toi. 
là, sur le rocher, en Horeb. Tu frapperas le rocher. l'eau jaillira et le 
peuple aura de quoi boire... 


Ex. 17, 1-7. 


En donnant à son peuple assoiflé, cette eau précieuse, Y ahvé 
manifesta à ce peuple plein de doute qu’ « Il était au milieu de 
lui ». Une étude de ce texte est nécessaire pour une meilleure 
compréhension de plusieurs passages de l'Ancien comme du 
Nouveau Testament. 

Cet épisode tient une grande place dans la httérature juive. 
De nombreux commentaires bibliques et extra-bibliques en 
sont connus |. 


La mention de « l’Horeb » semble être une ajoute inspirée 
au texte primitif, destinée à souligner la portée religieuse et 
profonde donnée bien vite à l’épisode. Les auteurs inspirés et 
les Rabbins en dégageront le sens. Ils supposeront que le rocher. 
symbole de Yahvé dans les Psaumes !, était Yahvé accompa- 
gnant les Israélites dans leurs pérégrinations et apaisant leur 
soif. L’Horeb, montagne du Sinaï, lieu du don de la Loi, est consi- 
déré, à ce titre, comme la source permanente des eaux vives. 


Tout ceci, vous le comprendrez mieux bientôt. Saint Paul. 
témoin de l'antique exégèse juive, nous dit que ce rocher était 
d’une certaine manière, le Christ pré-existant. déjà présent 
mystérieusement au milieu des siens (1 Cor. 10, 4) : ne sera-t-[l 
pas, à ses veux, la Sagesse Eternelle apparue ici-bas ? ? 


1. Cf. Is. 31 ; 35, 5-10 ; 48, 20-21 ; 49, 10 ; 63, 12. 

2. Cf. 1 Cor. 1, 24 ; Col. 2, 3. (Voir plus loin, pages 65, 66.) 

Philon, philosophe juif alexandrin de la fin du 1°" siècle, dit aussi bien que le rocher était 
le « logos », la sagesse de Dieu. 


20 


| 
| | 
| 
| 
s( 
le 
| tr 
C1 
ot 
| tri 
se 
| bo 
| 
| l' 
| to 
| le 
N 
a} 
| al 
| an) 
ce 
| pa 
| pa 
| 
| 
| SOI 
| let 
| 
| ( 
che 
| ( 
| celi 
| 
| 
| 


Le prix de l’eau 


Le prix de l’eau, qui deviendra bientôt un symbole de 
l'Esprit divin, ressort mieux encore à l'examen des textes qui 
soulignent l'épreuve que constitue la soif. Dans la marche ou 
le combat, le manque d’ezu abat les forces et le courage. La 
troupe, jusque-là joyeuse et confiante, devient morne, éclate 
en reproches, regrette la douceur de l’eau ruisselante des oasis 
ou même l’eau bourbeuse des pays d’esclavage : 


Pourquoi nous as-tu fait monter d'Egypte pour nous amener dans ce 
triste lieu, dit le peuple à Moïse. Ce n’est pas un endroit où l’on purïsse 
semer. Il n’y a ni figuiers. ni vignes. ni grenadiers. ni même d’eau à 
boire. 


Nb 20, 5. 


La marche de l'Exode est ponctuée de ces regrets. On pourrait 
l'appeler « un pèlerinage pénible vers les sources d'eaux vives », 
tout aussi bien que la marche pour la conquête du Pays. Dans 
le désert, où il n'y a ni pain, ni eau (Ex. 15, 22-25 ; 17, 1-3 ; 
Nb. 21,5 ; 33, 14). seule l'espérance du pays de Palestine — qui 
apparaissait à ces nomades une véritable oasis — les soutenait 
au cours de cette longue marche. 


Le Livre de Samuel, dans une section qui rassemble de très 
anciens souvenirs sur les compagnons de David, nous rappelle 
ce que peut être le désir d’eau fraîche pour un homme brûlé 
par le soleil et la réverbération du désert. David, un jour, saisi 
par la soif, s'écrit devant les siens : 


Qui me fera boire de l'eau de la citeriie 
qui est à la porte de Bethléem ? 
II Sam. 23, 15-16. 


Tout David se retrouve dans sa réponse aux trois braves qui 
sont allés puiser l'eau, jusqu’en Bethléem occupée, au péril de 
leur vie. Ayant conscience que cette eau est le sang de ses hommes 
il refuse de la boire (IT Sam. 23, 17). 

C'est l'épreuve de l'eau qui avait déjà permis à Gédéon de 
choisir les trois cents hommes qui remporteront la victoire : 


Gédéon fit descendre le peuple au bord de l'eau et Yahré leur dit : 
celui qui lapera l’eau arec sa langue comme lape le chien. tu le mettras d'un 
côté. Et tous ceux qui s agenoutlleront pour boire. tu les mettras de l’autre. 


Jug. 7, 5-6. 
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L'eau et La vie 


Dans votre lecture des traditions les plus anciennes d'Israël. 
remarquez-le, c'est l’eau, l'élément matériel que nous utili- 
sons chaque jour, qui est considérée d’abord: cette eau dont 
le prix se révèle dans l'expérience quotidienne. Toute humble 
encore, cette expérience n’en est pas moins d'une certaine 
manière « sacrée ». Le vrai Dieu, le Dieu vivant. est celui qui 
donne la vie par l’eau comme par le souffle !. 


Cette action de l’eau nous est apparue d’abord comme bien- 
faisante : le récit théologique de la création a conservé le sou- 
venir de la vie au pays du grand fleuve qui fait germer et fleurir 
la steppe. Les souvenirs patriarcaux se centrent sur les puits. 
qui sont d'importance capitale pour ces semi-nomades qui 
vivent à la lisière du pays habitable. L’Exode nous est pré- 
senté comme un pèlerinage de source en source vers un pays 
fertile. Les textes que nous avons examinés jusqu'ici, chantent 
l’eau féconde qui arrose les champs. abreuve les troupeaux. 
donne en quelque sorte la vie à l’homme. 


L'eau instrument de mort 


Pourtant Israël sait que l’eau peut être aussi un agent des- 
tructeur. 


De très vieux récits religieux de Babylonie conservaient le 
souvenir d’une inondation terrible. Ils étaient lus chaque année 
au nouvel an, début de la saison des pluies et accompagnés de 
prières destinées à écarter le renouvellement du fléau. Ces tra- 
ditions relatives au déluge, les plus anciens récits biblique: 
nous les transmettent, profondément transposées, transfor- 
mées (Gen. 6, 5 ss.). 


1. Il en est de même pour le souffle de Yahvé, qui est à la fois l'instrument de la bonté 
et de la justice. 

Sur le souffle, voir Cahier Biblique, n° 14 : le souffle et l'Esprit de Dieu. Ces thème: 
de l’eau et du souffle apparaissent souvent intimement liés. 
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Les eaux du déluge 


Le mal, nous dit la Genèse, s’est étendu sur la terre et Dieu 
purifie l’univers par l’eau. Vous n'aurez aucune difhiculté à 
sentir toute la saveur archaïque, babylonienne, des versets de la 
Bible que nous allons citer. Le flux d’eau qui monta de la terre 
pour la féconder (Gen. 2, 6) va devenir un flot vengeur et rava- 
geur : avec l’orage destructeur, il est l'instrument de la ven- 
seance divine : voici le Déluge : 


Ce jour-là jaillirent les sources du grand abîme et les écluses du ciel 
s’ouvrirent… Tout ce qui avait un souffle de vie dans les narines, mourut. 


Gen, 7. 11. 


L'eau n'épargne que le juste : Noé et sa famille sont préservés 
du cataclysme, grâce à une arche qui flotte sur les eaux 


déchaînées. Tout ce thème du déluge et des eaux vengeresses 


sera repris. 


Les flots de la Mer Rouge 


Dans les traditions relatives à l'Exode, l’eau vengeresse 
apparaît elle aussi. Au passage de la Mer Rouge. elle tient 
presque la fonction de juge : elle tue les Egyptiens. elle sauve 
les Hébreux, mais les premiers récits insistent surtout sur leur 
rôle destructeur et vengeur. Poussée par les vents, l'eau anéantit 
l’armée de Pharaon, qui traque le peuple de Dieu. 


Au souffle de tes narines, les eaux s'amoncelèrent, 

Les flots se dressèrent comme une digue. 

Les abimes se figèrent au cœur de la mer. 

Tu soufflas de ton haleine et la mer les recourrit, 

Ils s’enfoncèrent comme plomb dans les eaux formidaoles… 


Ex. 15. 8-10 1. 


1. Déjà Moïse avait été ‘ sauvé des eaux ”. (Ex. 2,1-10). 
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Les eaux de la colère 


Certains passages du livre des Juges appartiennent aussi 
aux couches les plus profondes de la littérature d'Israël '. Au 
Sinaï, le Dieu Montagnard ? des Patriarches s'était révélé au 
peuple de l'Exode au sein de lorage : le tonnerre était considéré 
comme sa voix (Ex. 19, 9) ; la septième plaie d'Egypte avait été 
un orage terrible accompagné de grêle et de pluies torrentielles 
(Ex. 9, 33-35). Un orage terrifiant accompagne aussi l’interven- 
tion de Dieu contre les troupes rassemblées au pied du Thabor 
au temps de Deborah : 


Yahré. lorsque tu es sorti de Séir. 

Quand tu t'es avancé des campagnes d'Edom. 
La terre a tremblé, Les cieux ont frémi. 

Les nuées ont fondu en eau. 


Jug.. 5. 4 cf IT Sam. 22, 12. 


ne la tradition primitive, c'est toujours l'eau elle-même 

qui est considérée d’abord ; mais: qu'elle féconde ou qu'elle 
submerge, elle apparaît comme une insigne manifestation de 
la puissance de Dieu. 


C’est plus tard seulement que. progressivement, les auteurs 
inspirés vont attirer notre attention sur des réalités spirituelles 
dont l’eau qui féconde et Peau qui tue sont linstrument et 
l’image. 


La pédagogie divine part de réalités matérielles. Pour que 
l'homme puisse s'élever vraiment, Dieu attire d’abord son 
attention sur des réalités quotidiennes dont il a immédiate- 
ment lexpérience, 


|. Surtout les parties rythmées qui représentent d'anciens chants de victoire. restés 
gravés dans les mémoires. Y ahvé s’y présente sous des traits qui ne sont pas sans analogie 
avec ceux que la Hittérature populaire Babylonienne prête à Enlil, que le folklore religieux 
de Canaan prête à Addad, dieu de l'orage qui tient en mains la hache destructrice et le 
foudre aux trois éclairs ramifiés, 

Au Enlil Babylonien et au Addad Syrien correspond le Teshoub hittite dont une belle 
représentation peut se voir au Louvre. 

2, On traduit souvent El Shaddaï de cette maniere. Néanmoins cette interprétation est 
contestée. Cf. Gen. 17, 1: 28, 3; 35. 11: 43, 13: #8. 3: 49. 25, Voir Bible de Jérusalem, 
la Genèse, page 86, note d, 
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Au temps des rois 
et des prophètes 


ES plus anciennes traditions d'Israël, dont nous avons 

examiné jusqu'ici le témoignage, bien que, sans doute, de 

rédaction relativement récente !. ont gardé une saveur 
qui nous reporte jusqu'aux temps des Patriarches, voire même 
de leurs ancêtres. Désormais, nous allons écouter le témoi- 
nage des prophètes et des scribes inspirés qui appartiennent 
à des périodes plus récentes. Le thème de l'eau va, peu à peu, 
se spiritualiser dès, qu'apparaîtront les premiers prophètes 
écrivains. 


Le don de la pluie 


Les Hébreux se sont fixés en Palestine. Ils se sont sédentarisés. 
Des rois exercent sur eux lempire. Le pays tire sa subsistance 
de la culture en même temps que de ses troupeaus. Jusqu'ici 
les textes qui nous parlaient de l’eau faisaient allusion surtout 
aux conditions de vie du nomade ou semi-nomade qui va de 
point d’eau en point d’eau. La seule pluie dont il avait été ques- 
tion, était la pluie dévastatrice, torrentielle, manifestation 
terrifiante de la puissance de Dieu. Désormais, lHébreu, culti- 
vateur au moins pour une part, fixé sur un territoire, attend 
de Dieu que pluie et rosée viennent le féconder. Les pluies 
prennent désormais le pas sur les puits. 

Pour les Cananéens, la fécondité de chaque territoire était 
due au maître divin de cette région. au Baal du heu. C'est lui 


l. Y'ahviste, au siècle de David et de =alomon. et Ælohiste. au siecle suivant, dans le 
rovaume du Nord. 
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qui, lorsqu'il est satisfait du cultivateur du sol, lui envoie la 
pluie, ou dans sa colère la retient. 


Elie et Le Maitre de l’eau 


Y ahvé, qui élimine ces anciens possesseurs du sol montre que 
c'est Lui, l'unique, le vrai maître, et que tous les Baals ne sont 
rien, en se révélant comme l’unique dispensateur de la pluie 
féconde et celui qui, seul, est capable de retenir par sa puis- 
sance les eaux du ciel !, 

De vieux documents insérés dans le Livre des Rois (fin du 
1x siècle) mettent en lumière cette révélation de la suprématie 
de Yahvé sur les Baals qui n’ont aucune puissance sur les 
nuages et sur la pluie. Dieu retint en effet pendant trois ans et 
six mois les eaux du ciel au temps d'Elie. (1. R. Chap. 17 et 18. 
cf. Jaeq. 5, 17-18 et Luc 4, 25-26). Y ahvé punit ainsi Achab et 
sa femme Jézabel, adorateurs d’un Baal auquel ils avaient 
élevé un autel à Samarie (1. R. 16, 32 ss.) : 


Elie, de Tisbé en Galaad. dit à Achab : Par Yahvé vivant, le Dieu 
d'Israël, que je sers, il n’y aura ces années-ci, ni rosée. ni pluie, sauf à 
mon commandement. 


LR. 17. 1. 


Le prophète n'est préservé, durant la famine, qu'au prix d'un 
séjour en territoire païen. La veuve de Sarepta, du territoire 
de Sidon, hôtesse du prophète, mangera, elle, à sa faim : 


Jarre de farine ne s’épuisera, 
Cruche d'huile ne se videra 
Jusqu'au jour où Yahvé enverra 
la pluie sur la face de la terre. 


KR. 17. 14. 


La famine devient intense. En vain. sur le Carmel, les pro- 
phètes de Baal multiplient leurs démonstrations tapageuses ; 
c’est à l’invocation d’Elie que le sacrifice est agréé de Dieu. 


1. Ce qu'est la sécheresse en Palestine, un texte fort ancien, l'élégie prononcée par David 
après la mort de Saül et de Jonathan, l’évoque avec une beauté tragique : la sécheresse est 
la seule malédiction digne de ces collines qui ont vu la mort des héros d'Israël : 

Montagnes de Gelboé. qu'il n'y ait sur vous 
ni rosée, ni pluie. 
puisqu’y fut deshonoré le bouclier des preux. 
LE Sam. 1, 21. 
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Le feu du ciel enflamme l'autel sur lequel a été répandue une 
quadruple libation d’eau. Peu après, le serviteur d’Élie, envoyé 
sur le sommet de la montagne, vient dire à son maître : 


Voici un nuage, petit comme une main d'homme, qui monte de la mer. 
Alors Elie lui dit « Va dire à Achab : attelle et descends, pour que la 
pluie ne t’arrête pas ». Sur le coup le ciel s’obscurcit de nuages et de 
tempête et il y eut une grosse pluie. 


I. 18. 44-40. 


Le berger et la soif d'entendre la 
parole de Dieu. 


Les deux premiers prophètes écrivains, Amos, Osée, célèbrent 
eux aussi Yahvé qui manifeste son courroux en retenant la 
pluie et qui signale sa miséricorde en envoyant, du haut du ciel, 
l’eau féconde; ce que les Baals, malgré ce que prétendent les 
impies, ne peuvent faire. 

La fécondité de la vie sédentaire a apporté, avec l'abondance 
et les facilités de vie, l’établissement de linjustice, des inéga- 
lité: sociales ; les contacts avec les païens ont entraîné la conta- 
mination par leurs mystères religieux ! Les membres du royaume 
du Nord se sont détournés de Yahvé et de ses exigences de 
justice, pour se tourner vers les Baals qui se contentent de 
cultes cruels, impurs. L'une des plaies que Dieu envoie sur son 
peuple dans lespoir d'obtenir sa conversion, c’est la séche- 
resse, que suivent les maladies des plantes et des bêtes et les 
tremblements de terre. Amos, le berger, saisi per FEsprit. 
s'écerie au nom de ahvé : 

Je vous ai refusé la pluie. 
à trois mois de la moisson, 
J'ai fait pleuvoir sur une ville, 
el pas sur une autre ; 
Tel champ recevait de la plure, 
tel autre à qui je n'en donnais pas, se désséchait ; 
deux, trois villes allaient en titubant vers une autre 
pour boire de l’eau, sans pouvoir étancher leur soif ; 
et vous n'êtes pas revenus à moi ! 
Oracle de Yahré ! 
Am. 4, 7-8. 


|. Sous la poussée de l'Esprit, le prophète de Thécué, bourgade proche de Bethléem, est 
venu dans le Nord pour réveiller ceux qui s'étaient endormis dans la jouissance. 
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Dieu a tari jusqu'au grand abîme que la httérature poétique 
de lOrient considérait comme la source de toutes les eaux 
fécondes : 


Le Seigneur Yahvé appelait le feu pour châtier : 
Celui-ci avait dévoré le grand abîme. 

| et déjà dévorait la campagne. 

Am. 4. 


À 

44 | Dieu et son prophète implorent le peuple 

Cherchez Yahvé et vous vivrez.. 

| Il appelle les eaux de la mer 

no |! et les répand sur la face de la terre. 

| Am. 9. 6-8 !. 
|: 


Le prophète reprend cette expression comme un refrain (9. 6). 
Tel est bien Yahvé pour le berger inspiré : le Dieu de justice qui 
donne, ou refuse, avec la pluie, la fécondité à la terre. 


À di 


FE Dans le message du prophète, nous voyons cependant appa- 
4 j raître déjà une transposition spirituelle de ces données toute 
LA matérielles. Il annonce «le jour de Yahvé » comme une inonda- 
| tion d'équité et de justice : 


| Que l'équité coule comme l’eau 
| et la justice comme un torrent qui ne taru pas. 


Am. 5, 24. 


| Il prévoit aussi des jours où une autre soif et une autre faim | 
l Ë que celle d’eau et de pain : la faim et la soif d'entendre proclamer 
F2 la parole du Seigneur, saisiront les cœurs des meilleurs, au sein 

ne de la famine et de la sécheresse spirituelle qui désolent Île 
royaume de Samarie : 


Voici venir des Jours, Oracle du Seigneur Yahrvé. 

EE où j'enverrai la faim dans le pays, 

: LL: non pas une faim de pain, ni une soif d’eau. 

17 mais d'entendre la parole de Yahré. 

LEE | Amos 8. 11. 

ta Le langage que tiendra Jérémie commence à se faire entendre. 
+ Le thème de la soif spirituelle, pour la première fois, apparaît. 
à 1. C'est le vent d'ouest venant de la Méditerranée qui apporte à la Palestine les nutes 
fécondes envoyées par Yahvé. 
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Osée et Le rosée spirituelle 


Osée, fils de Béeri, contemporain de Michée, prophète lui 
aussi dans le royaume du Nord, reproche plus encore au peuple 
de Yahvé l’abandon du vrai Dieu pour les Baals, faux dieux 
impurs de la fécondité seulement matérielle. Les habitants du 
rovaume de Samarie ont dit : 


… je veux courir après mes amants, 
eux qui me donnent mon pain et mon eau, 
ma laine et mon lin. mon huile et ma boisson. 
Os. 2, 71, 


Le châtiment, ce sera l'intervention du seul vrai Dieu, mon- 
trant sa maîtrise sur les éléments en amenant la sécheresse : 


Je La rendrai semblable au désert. 
je la réduirai en terre aride. 
et La ferai périr de soif. 


Os. 2: 5. 


Comme dans Amos, nous trouvons dans les paroles du pro- 
phète une certaine transposition spirituelle de ce que nous 
constatons dans la nature. La fragile piété des habitants de 
Samarie, qui font mine un instant de se convertir, n’est pas 
plus solide que La rosée matinale qui tôt se dissipe (Os. 6, 4). 
Eux aussi se dissiperont comme la rosée (Os. 13, 3). Mais plus 
tard, à la sécheresse spirituelle succédera une période de nou- 
velle fécondité ; à nouveau le peuple de Dieu deviendra sem- 
blable à un beau jardin verdoyant. 


Je guérirai leur infidélité, 

je les aimerai de bon cœur, 

car ma colère s’est détournée d'eux. 

Je serai comme la rosée pour Israël, 

il croîtra comme le lis, 

il poussera ses racines comme le peuplier. 


Os. 14, 5-6 ; cf. 6, 32. 


|. On sait que pour Osée, les faux dieux païens sont considérés comme les amants du 
peuple de l’Alliance dont Dieu doit être l'unique époux. (Cf. Cahier Biblique n° 18 : 
l'Epoux et l’Epouse). 

2. Dans le pays sec de Palestine, la rosée joue nn rôle de premier plan. En période sèche, 
elle est particulièrement abondante, quand a soufflé dans la soirée le vent de mer. La rosée 
équilibre le régime intermittent des pluies (voir Cahier Biblique n° 10 : Bible et Nature). 
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Osée inaugure un thème qui sera repris avec prédilection, vous 
le verrez, par les prophètes des âges à venir, les auteurs des 
Psaumes et les Sages. 


Isaïe et Le nouveau déluge 


Pendant qu'Osée achevait son ministère dans le royaume du 
Nord, Isaïe venait d'accueillir la mission que Dieu lui confiait. 
(Is. 6). Ce citadin s'intéresse peu à la pluie, mais il reste fidèle 
aux thèmes traditionnels de leau, qu'il transpose. Il est le 
premier prophète des invasions conçues comme un raz de marée 
et une inondation diluvienne : et il annonce le Messie comme 
celui qui répand les calmes eaux du salut sur le monde. 


Lui aussi, à Jérusalem, centre du royaume du Sud, s'élève 
contre les cultes païens dont les sanctuaires sont établis auprès 
des arbres isolés et des bois sacrés. Le châtiment sera la désola- 
tion, dont la comparaison. déjà traditionnelle, est prise dans les 
effets de la sécheresse : 


Oui, vous aurez honte des térébinthes 
qui vous plaisent, 
et vous rougirez des jardins, 
qui vous charment. 
Car vous serez comme un térébinthe 
au feuillage flétri 
et comme un jardin 
qui n'a plus d’eau. 
Is. 1, 29-30. 


Aux orgies et débauches sacrées succéderont la soif et la 
disette : 


Malheur à ceux qui se précipitent dès le matin 
en quête de liqueurs fortes, 

et s’attardent le soir. 

excités par le vin. 


Ce ne sont que harpes et cithares, 

tambourins et flûtes et vin de leurs beuveries. 
Mais pour l’œuvre de Yahvé, nulle attention, 
ce qu'il fait leur échappe. 
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Aussi mon peuple sera-t-il déporté, 
faute d'intelligence ; 

ses grands dévorés par la faim, 

et ses foules séchant de soif. 


Is. 5, 11-114. 


Le peuple manque de foi dans l'aide de son Dieu. Le chäti- 
ment que Yahvé prépare, c’est l'invasion Assyrienne qu'Isaie 
(en 734) présente comme un nouveau « déluge ». 


Parce que ce peuple-ci refuse les eaux de Siloé 
qui coulent paisiblement.. 

le Seigneur fera monter contre vous 

les eaux puissantes et profondes de lEuphrate, 
et celui-ci débordera de son lit 

et franchira toutes ses berges. 


Is. 8, 6-7 1. 


En un contraste saisissant, le prophète Isaïe oppose le cours 
tranquille de la source de Jérusalem, symbole de la bienveillance 
divine, à linondation terrible de lEuphrate, image de la colère 
de Dieu, qui va faire déborder les invasions assyriennes venues 
d'auprès ce fleuve. 

Vers 730, au moment où les armées assvriennes se sont déjà 
approchées de Samarie, il compare cette invasion à un raz de 
marée : c'est l'océan qui déferle : 


Grondement contre lui, ce jour-là, . 
comme le grondement de la mer. éd 


On regarde le pays et voici : ténèbres, angoisse. 
Is. 5, 30. 


En 701. le cataclvysme est plus proche encore : Semnacherib 
marche sur Jérusalem. Yahvé, néanmoins, arrêtera ce déluge. 
Isaïe s’écrie : 


O rumeur des hordes immenses 

dont la rumeur est comme la rumeur des mers, 
grondement des foules qui grondent, 

comme grondent les eaux puissantes... 


1. Ces eaux précieuses de Siloé, c’est Dieu qui les a données à Jérusalem. Elles sont 
recueillies avec soin, surtout en temps de guerre, grâce à des travaux de canalisation qui 
percent la colline d’Ophel. La protection divine est cependant plus précieuse encore. (Cf. 
Is. 22. 8 b-11). 
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Il les menace ; aussitôt elles fuient bien loin, 
et sont chassées… comme le tourbillon par l'orage... 
Tel est le partage de nos pillards, 


le sort de nos spoliateurs. 


57, 


Juda sera momentanément sauvé, mais le châtiment n'épar- 
gnera pas le royaume du Nord, fédéré autour des clans 
d’Ephraïm ; il est comparé à un orage destructeur, survenant 
en pleine période de floraison des vignes : 


Voici un fort et puissant envoyé par le Seigneur, 
semblable à une tornade de grêle, à une tempête dévastatrice, 
semblable à une tornade d'eaux débordantes et abondantes, 


qui, de sa main, les jettera à terre. 
Is. 28, 2 cf. 28, 17 ?. 


Les sources du salut 


Sur Juda, qui échappe au châtiment, va régner un roi, image 
du grand roi messianique. Avec les princes qui l'entourent, il 
donnera au peuple qui souffre de cette soif dont a déjà parlé 
Amos, les ondes de justice et de bonté qui peuvent seules le 
contenter (Is. 32, 2). Il succédera aux insensés qui profèrent 
des paroles fausses contre Y ahvé : 


Laissant à vide l'âme de celui qui a faim. 
ae ôtant le breuvage à celui qui a soif. | 
Is. 32. 6. 


Ce prince, c’est lEmmanuel. Deux Psaumes, insérés dans 
l’œuvre du prophète, chantent Îles bienfaits accomplis par 
Yahvé grâce à son règne : 


Tu diras ce jour-là, 

Je te loue Yahrvé, 

T'u étais en colère contre moi. 
mais ta colère s’est calmée. 
et tu m'as consolé ! 


Voyez, il est le Dieu qui sauve, 
j'ai confiance et je n’ai plus crainte. 
Car Yahvé est ma force et le sujet de mon chant. 


il est mon salut ! 
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Vous puiserez de l’eau avec Joie, 
aux sources du salut. 

et vous direz ce jour-là ; 

Louez Yahré. 

invoquez son nom ! 

Faites connaître au peuple ses exploits. 
rappelez que son nom est sublime. 


Jérémie et La Source des Eaux Vives 


Jérémie, qui commence son ministère vers 628, une cinquan- 
taine d’années après Isaïe lorsque le royaume du Nord a eu 
son châtiment (en 721) — sera précisément le prophète de Y ahvé 
source de salut, source des eaux vives. Transmettant au peuple 
de Jérusalem et à ses chefs le réquisitoire de Y ahvé, il leur dit : 


Mon peuple a commis un double méfait 
ils m'ont abandonné, moi. 

la Source d'eaux rives. 

pour se creuser des citernes. 

citernes lézardées. 

qui ne tiennent pas l’eau. 


Jér. 2. 13. 


La même image est reprise dans une doxologie qui <'inspire 
de l’oracle que nous venons de citer : 


Un trône glorieux, élevé dès l’origine. 

tel est notre lieu saint. 

Espoir d'Israël, Yahrvé, 

tous tes déserteurs seront confondus. 

et tes dissidents extirpés de ce pays, 

car ils ont abandonné la Source des eaux rires. 


Jér. 17. 12-13. 


Le peuple de Dieu, après l'abandon de Yahvé. est devenu 
lui-même une citerne crevassée. Ce qui en sourd, c'est la méchan- 


1. On sait qu’il est fort difhecile de déméler dans le livre d’Isaïe ce qui appartient au pro- 
phète du vire siècle et l’apport de ses disciples inspirés. Ces psaumes, mis en conclusion 
du Livre de l’Emmanuel (15, Chap. 6 à 11) sont communément considérés comme l'œuvre 
des disciples du prophète. 
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ceté, une onde aussi impure que l’eau croupie que lon puise 
en temps de siège dans les citernes !. 


La bonté puissante de Dieu est cependant telle que tous 
peuvent la voir, aussi réelle et durable que la neige du Liban : 
pourtant Îsraël a méconnu son Dieu : 


Elle a perpétré une abomination, 
la Vierge Israël. 

Voit-on disparaitre du roc altier 
la neige du Liban ? 

ou tarir les eaux orgueilleuses 
fraiches et courantes ? 


Jér. 18, 13-14. 


Eh bien, mon peuple m'a oublié, 
A l’inexistence, ils offrent l’encens ! 


Jér. 18. 15. 


Le prophète lui-même, attaqué de partout, rejeté des siens, 
se demande s'il doit douter du Seigneur, source des Eaux 
vives, qui l’a séduit : 


Ah ! serais-tu pour moi comme un ruisseau trompeur, 
aux eaux décevantes ? 


Jér. 15. 18b. 


La vraie source 


Non, « source des eaux vives », Yahvé l'est bien. Jérémie le 
sait. Sur le plan matériel, c’est lui qui a transplanté son peuple 
du désert, après la sortie d'Egypte, pour le conduire dans un 
verger (Jér. 2, 6-7): c’est lui qui ramènera auprès des eaux 
courantes les déportés de Samarie (Jér. 31, 8-9). C’est lui éga- 
lement qui commande aux nuages, aux pluies et aux vents: 
il est bien différent des idoles qui ne sont que vanité et trom- 
perie : 


Lui, il est Le Dieu Vivant. 


et le Roi Eternel.… 
A sa voix, les ondes mugissent dans les cieux. 


1. Cf. Jérémie 8, 14 : 9, 14 ; 23, 15. 
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Il fait monter des nuages de l'extrémité de la terre, 
Il fait briller les éclairs, et l'averse jaillit, 
Il fait sortir les vents de leurs outres. 


1 Jér. 10, 10... 131. 


Source des eaux vives, Y ahvé lest aussi au spirituel. Jérémie 
prophète de la vraie source, développe un thème qui sera repris | 
avec prédilection dans la littérature de sagesse et les Psaumes. 
On sait quelle part revient dans leur composition aux pauvres 
de Yahvé, dont la pensée dépend étroitement de celle de ce pro- 
phète : 


Ainsi parle Yahrvé : 

Malheur à l’homme qui met sa foi en l'homme... 
et dont le cœur s’écarte de Yahvé. 

Il ressemble à une broussaille dans la steppe.….. 
elle se fixe aux lieux brûlés du désert, 

en terre salée où nul n'habite. 


Heureux l’homme qui met sa foi en Yahré 

et dont Yahvé est l'espérance. 

Il ressemble à un arbre planté au bord de l’eau, 

qui tend ses racines vers le courant 

il ne redoute rien quand arrive la chaleur, 

son feuillage reste vert ; 

même dans une année de sécheresse, il est sans inquiétude 
et ne laisse point de porter fruit. 


Jér. 17, 5-8 cf. Psaume 1, etc. 


Quand on peut faire confiance à la source des eaux vives, 
pourquoi céder à la tentation d’une politique toute humaine, 
pourquoi tourner ses regards, pour en attendre du secours, soit 
vers l'Egypte, soit vers l’Assyrie : 


Qu’as-tu à faire sur la route d'Egypte, 
pour boire l’eau du Nil ? 

Qu'as-tu à faire sur la route d°Assvyrie, 
pour boire l’eau du Fleuve ? ?. 


Jér. 2, 18. 


1. Cf. Jér. 14, 3 et 51, 15-19. 
2. Le Fleuve par excellence, l’Euphrate. 
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Développant avec prédilection le thème de Yahvé source 
des eaux qui donnent la vie, Jérémie n'oublie pas pour autant 
celui des invasions conçues comme de nouveaux déluges ! : 
il ne tient pas cependant dans son œuvre ne place de premier 
plan. 

L'examen du Deutéronome vous aidera à mieux comprendre 
l'œuvre de Jérémie. 


Le Deutéronome et l’obéissance à Yahrvé. 
source des eaux 


La vie du prophète d’Anatôt fut traversée d’un grand espoir 
bien vite déçu. Un moment, il sembla à Jérémie que le retour 
définitif vers la source des eaux vives était imminent. En 622. 


réforme de Josias. Le Temple est restauré. 


Au cours des travaux, le prêtre Helcias vient trouver Saphan. 
le secrétaire ; 1l lui dit : 


J'ai trouvé le Livre de La Loi, dans la maison de Yahrvé. 


II R. 22, 8. 


Saphan le porte au Roiï. Bientôt après, il y eut une grande 
cérémonie avec renouvellement de lAlliance, au cours de 
laquelle ce livre fut lu au peuple (cf. IF R. chapitre 22-23). Ce 
« Livre de l1 Loi ». nous en possédons une recension dans Île 
Deutéronome. 


Nous v trouvons des descriptions idvlliques de la Palestine *. 
yanq 

qui nous font mieux comprendre ce que Jérémie voulait dire 
en le présentant comme « un verger ». 


Vous garderez tous les commandements que je vous prescris aujour- 
d’hui de mettre en pratique, afin que vous viviez, que vous vous multi- 
pliez et que vous entriez dans le pays que Yahvé a promis par serment 
à vos pères et le possédiez. Souviens-toi des marches que Yahvé l’a fait 


1. L’invasion égyptienne dirigée contre l’Assyrie est comparée à une crue et à une décrue 
du Nil. Elle est stoppée par Nabuchodonosor à Karkemish en 605. (Jér. 46, 7-8). Cf. pour 
invasion assyrienne Jér. 47, 2. La chute de Babylone est annoncée dans les mêmes termes 
(51, 54-56). 

2. Ilest certain que cette description enchanteresse a dû prendre toute sa valeur pendant 
l'exil, lorsqu'on se souvint de la patrie comme d’un paradis perdu, 


36 


| à | 

| 
| 
| | | 

| 
LE | 
| 
| 
| 

| 

| 

| 
L | 

DE 

4 

| 

| 

| | 

| 


faire pendant quarante ans dans le désert, afin de t'humilier, de t’éprou- 
ver et de connaître le fond de ton cœur : allais-tu ou non garder ses com- 
mandements ?… 


… Mais Yahvé t* conduit vers un pays heureux, pays de torrents et 
de sources, d'eaux qui sourdent de l’abime., dans les vallées comme dans 
les montagnes, pays de froment et d'orge. de vignes, de figuiers et de 
grenadiers, pays d’oliviers. d'huile et de miel, pays où le pain ne te sera 
pas mesuré et où tu ne manqueras de rien. 


Deut. 8. 1... 9. 


Le miracle de Dieu accompli pendant FExode en faisant 
jaillir l’eau du rocher, avait déjà témoigné de la bonté de Dieu, 
maître des eaux 


Garde-toi d'oublier Yahvé., ton Dieu, en négligeant ses commande- 
ments, ses coutumes et ses lois que je te prescris aujourd'hui, de peur que 
lorsque tu te rassasieras.. tu n'oublies ton Dieu qui l’a fait sortir du 
pays d'Egypte, de la maison de servitude, qui t'a conduit à travers un 
grand et redoutable désert, qui a fait jaillir pour toi de l’eau du rocher 
le plus dur... Garde-toi de dire en ton cœur : « C’est ma force et la vigueur 
de ma main qui m'ont procuré ces richesses ». 


Deut. 8, 11... 17. 


Tandis qu'en Egypte. il fallait se charger de lirrigation du 
sol. en Palestine. Y ahvé lassure : 


Car le pays où tu vntres pour en prendre possession n'est pas comme 
le pays d'Egypte d'où vous êtes sortis, où, après avoir semé, 1l fallait 
arroser avec le pied. comme on arrose un jardin potager. Mais le pays 
où vous entrez pour en prendre possession est un pays de montagnes et 
de vallées arrosées de la pluie du ciel. De ce pays, Yahvé ton Dieu prend 
soin ; sur lui, les yeux de Yahré ton Dieu restent fixés depuis le début de 
l’année jusqu'à la fin. 


Deut. 11. 10-12. 


Le texte insiste. nous apportant de curieuses précisions, 
absolument exactes, sur le régime des pluies en Palestine : mais 
en aflirmant que ce don de la pluie sera soumis à lobéissance 
aux commandements de Yahvé. Ce que Jérémie transposait 
au spirituel, ce texte le présente sur un plan plus modeste de 
promesses matérielles, qui ne doit pas cependant nous tromper : 


Assurément, st vous obéissez vraiment à mes commandements que Je 
rous prescris aujourd'hui. aimant Yahré votre Dieu et le servant de tout 


37 


| 
| 


L 


à 


Le 


à 


LA 


EL 


2 


+ LE: 


L 
4 ET 


votre cœur et de toute votre âme, je donnerai à votre pays la pluie en son 
temps, la pluie précoce et la pluie d’arrière saison ; et tu pourras récolter 
ton froment, ton vin et ton huile ; je donnerai à ton bétail de l'herbe dans 
la campagne, et tu mangeras el te rassasteras. 


Gardez-vous d’égarer votre cœur : vous serviriez d’autres dieux et vous 
prosterneriez devant eux ; alors, la colère de Yahvé s’enflammerait contre 
vous, il fermerait Les cieux, il n°y aurait plus de pluie, la terre ne donne- 


rait plus son fruit et vous péririez bientôt en cet heureux pays que Yahré 
vous donne. 


Deut. 11, 13-17 1. 


La pluie en son temps. c'est celle qui tombe de novembre à 
fin janvier. La pluie précoce, est celle qui tombe parfois dès la 
fin septembre et féconde la terre en vue des semailles ; la pluie 
d’arrière saison est celle qui tombe en mars-avril et permet au 
grain de se gonfler avant la moisson. 


Li promesses de rétribution immédiate et temporelle par 
le don ou le retrait des pluies purent, dès la promulgation du 
Deutéronome — étant donné la spiritualisation déjà commencée 
du thème de l’eau -— être entendues au spirituel par les meilleurs. 


RELISEZ. dans votre Bible, 
les textes que nous citons 
en les replaçant 


dans leur contexte 


1. Cf. Deut. 28, 11-12: 47-48 ; Lév. 26. 3-4. Sur les pluies, voir Cahier Biblique 
“ Évangile ”, n° 10 - Bible et nature. 


36 


1 
| 
| 
| | 


Durant l'Exil 


ET éden si bien arrosé, le voici perdu. La réforme de Josias 

n'a duré qu'un temps bien bref. L° « inondation venue du 

nord » (l'invasion babylonienne) a déferlé sur la Palestine. 

Une première fois, Jérusalem a été prise en 596 et les déporta- 

tions ont commencé. Ezéchiel, le prophète des déportés, va 
faire entendre sa voix sur le bord des fleuves de Babvlonie. 


Ezéchiel Le déporté 


Dans l'œuvre d'Ezéchiel, vous retrouverez l'eau sous ses 
deux aspects, comme source de fécondité que Dieu répand ou 
refuse, et comme instrument de la vengeance divine. Cepen- 
dant, du thème de la source, cher à Jérémie, nous passons à 
celui du fleuve, repris aux vieilles cosmogonies babyloniennes. 
Les exilés reprennent contact avec une littérature religieuse 
à laquelle ils empruntent de nouveau des modes d'expression 
et des images. 

Ezéchiel, le prêtre, introduit de sureroît dans le message 
prophétique un thème nouveau : leau instrument de purifica- 
tion religieuse déjà prévu dans les antiques rituels, et consi- 
dérée par lui sous cet aspect : Dieu va laver et renouveler par 
l'eau les cœurs souillés des hommes. Ce thème, qui annonce 
celui du Baptême, sera repris par ses successeurs. 


L'instrument de la vengeance 


Aux Palestiniens, qui ont été épargnés par les premières 
déportations et s’imaginent avoir échappé au châtiment, :l 
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annonce une reprise des pluies diluviennes et dévastatrices 


Ils bâtissent une muraille, les voici qui la couvrent de plâtre. Dis à 
ceux qui la couvrent de plâtre : il y aura une pluie torrentielle, il tombera 
des grélons, un vent de tempête sera déchainé. Et voilà le mur abattu !.… 
J’abattrai le mur que vous aurez couvert de plâtre et je le jetterai à terre, 
et ses fondations seront mises à nu. Il tombera et vous serez exterminés 


avec lui. et vous saurez que je suis Yahvé. 
Ez. 13, 10... 15; Matt. 7, 24-27. 


Le châtiment de Jérusalem est annoncé aussi comme l'arra- 
chage d’une vigne qui prospérait autrefois, tant qu'elle était 
plantée près des eaux : 


Ta mère était semblable à une vigne. plantée au bord de l’eau. 
Elle était féconde et feuillue, grâce à l'abondance de l’eau, 
elle produisit un rameau puissant, qui devint un sceptre royal : 
sa taille s’éleva jusqu'au milieu des nuages. 

il fut admiré pour sa hauteur, pour la richesse de son feuillage. 
Mais, elle a été déracinée brutalement. et jetée à terre, 

le vent d'est a desséché ses fruits, elle a été brisée, 

son rameau puissant a été desséché. le feu a tout dévoré. 


Maintenant elle est transplantée au désert. au pays sec et aride 
et le feu est sorti de sa tige, a dévoré ses branches. 
Elle n'aura plus sa forte branche, son sceptre royal. 


Ez. 19, 10-14 cf. 17, 3-14; Matt. 21.33. 


La source du renouveau 


L'essentiel de l'œuvre d’'Ezéchiel, comme de tous les pro- 
phètes de l'exil, est néanmoins un message d'espérance. 

Lorsque le châtiment est arrivé à son comble avec la ruine 
définitive de Jérusalem (587), le prophète annonce le retour 
en Palestine sur laquelle va régner un nouveau David, prince 
et berger : il décrit la beauté merveilleuse de PEden retrouvé. 
Dieu va répandre à nouveau. dit-Il. les pluies fécondes. des 
« pluies de bénédiction » : 


1. Le thème de la dévastation par les eaux de l’océan déchaîné se retrouve dans un 
certain nombre d'oracles contre Tyr (Ez. 26, 19: 27, 34) qui mettait précisément son 
orgueil dans sa prospérité maritime, dans sa situation privilégiée au bord des eaux. 

2. Ce thème de l'Eden perdu est développé avec prédilection par Ezéchiel lorsqu'il déerit 
la chute des ennemis d'Israël : Tyr (28, 13 et ss.). Fgvpte : 31, 2-18. 
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Je vais venir au secours de mes brebis pour qu'elles ne soient plus au 
pillage. Je susciterai pour le mettre à leur tête, un berger qui les fera 
paitre, mon serviteur David : c’est lui qui les fera paître et sera pour 
elles un berger. Je concluerai avec elles une al'iance de paix... Elles 
habiteront en sécurité dans le désert, elles dormiront dans les bois. Je les 
mettrai aux alentours de ma colline, et je ferai tomber la pluie en son 
temps, et ce sera une pluie de bénédiction. 

L'arbre des champs donnera son fruit et La terre donnera ses produits. 
et elles seront en sécurité dans le pays. Et on saura que Je suis Yahvé.…. 


Ez. 34, 22... 21. 


Le fleuve qui sort du temple 


Ces visions idylliques sont développées dans les dernières 

. 9 ? 
prédictions du prophète. daus ce qu'on appelle la Thorab 
d'Ezéchiel, (chapitres 40 à 48). Dans son enthousiasme, le pro- 
phète, certain du rétablissement et de la prospérité à venir. 
accumule les symboles et les images, mêle les souvenirs, les 
traits légendaires et la réalité géographique. 

Le prophète est transporté en vision dans la nouvelle Jérusa- 
lem. 11 voit la terre promise irriguée par un flot qui sort de 

Jérusalem, du côté droit du Temple, et va féconder le désert et 
assainir jusqu'aux eaux de la Mer Morte. 


Voici que des eaux jaillissaient de dessous le seuil de l'édifice en direc- 
tion de l'Orient. Cette eau s’écoulait du coin droit. au sud de l'autel... 


Ez. 47, 1,ss. 


Ces eaux, loin de se perdre dans les terres desséchées, croissent 
au fur et à mesure qu'elles progressent. Elles répandent une 
fécondité merveilleuse. Partout où elles passent, elles engendrent 
la vie. La mer morte, après avoir reçu ces eaux, grouille de 
poissons (cf. Gen. 1. 20) : 


T'out être vivant qui se meut, partout où le torrent entrera, vivra. Le 
poisson sera très abondant, car, dès que ses eaux Y arriveront, les eaux 
de la mer deviendront saines, et il v aura de la vie partout où arrivera le 
torrent... … au bord du torrent, sur chacune de ses rives, croîtront toutes 
sortes d'arbres fruitiers dont le feuillage ne flétrira pas et dont les fruits 
ne cesseront pas : ils müriront chaque mois. car cette eau vient du sanc- 
tuaire. Et les fruits seront une nourriture et les feuilles un remède. 


Ez. 47, 8... 12. 
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Il est bien évident que ceux qui ont pris les prédictions 
d'Ezéchiel à la lettre, ne pouvaient qu'être déçus. L’exubérance 
même des images dont use le prophète, montre que nous ne 
devons pas les comprendre ainsi. Elles annoncent tout le flot 
de bénédictions dont la source sera le Temple reconstruit, la 
prédication de la Loi et le culte, désormais spirituel, rétabli. 
Ces grâces transformeront la terre de Palestine ‘et en feront 
un nouveau Paradis !. 


L'eau qui purifre 


Ezéchiel n’était pas le seul prêtre parmi les déportés. Nous 
savons que dans le milieu sacerdotal auquel il appartient régnait 
une activité littéraire et spirituelle intense. Durant l'exil, furent 
complétés et révisés les éléments des rituels en usage il en 
est résulté notamment Le Lérvitique —, en même temps que se 
préparait cette rédaction définitive du corpus de toutes Îles 
anciennes traditions, qui est notre Pentateuque. 


Dans les rituels, leau est notée comme lun des éléments 
principaux de toutes les purifications. Voyez le rituel de la 
purification des lépreux (Lév. 14, 2-32), le rituel de purification 
des souillures sexuelles (Lév. 15, 1-18), le rituel des eaux lus- 
trales pour la purification du péché (Nb. 19, 1-10), le rituel de 
la purification des parties essentielles de lholocauste (Lév. 1. 
1-17), les prescriptions relatives aux ablutions et bains auxquels 
devaient se livrer les prêtres et les lévites (Ex. 29, 4: 40, 12: 
Lév. 8, 6 et ss.), le texte concernant la grande aspersion au 
Jour des Expiations (Lév. 16, 3-4-16) ?, 

Le peuple s’est souillé, et, par sa conduite, il a souilié le pays : 


Fils d'homme, la maison d'Israël habitait dans son pays, et ils l'ont 
soutllé par leur conduite et par leurs œurres ; comme la souillure d'une 


1. Un grand nombre des expressions d’Ezéchiel sont à rapprocher de la description sacer- 
dotale de la création : (Gen. Chap. 1) texte exilien provenant du milieu sacerdotal auquel 
appartient Ezéchiel. Nous y retrouvons les éléments d'une vieille cosmogonie Babylonienne 
tout à fait transformée et imprégnée d’un esprit nouveau. La Thorah d’Ezéchiel s'inspire 
également de la description Y ahviste du Paradis (Gen, 2). 

Saint Jean se souviendra de la vision dernière d’Ezéchiel, quand :il décrira le paradi- 
définitif dans son Apocalypse, 11 nous montrera également un flot d’eau vive jaillissant du 
côté du Christ, frappé par la lance (Jean 19, 34). Tous ces thèmes apparaissent unis dans les 
prières qui accompagnent laspersion avant les Messes solennelles du temps Pascal. 

2. Nous en reparlerons à propos du baptéme et « des baptèmes ». 
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femme impure, telle fut leur conduite devant moi. Alors, j'ai donné libre 
cours à ma colère sur eux, à cause du sang qu'ils ont versé dans le pays et 
des idoles dont ils l’ont souillé. 


Ez. 36. 17-18. 


Dieu va néanmoins pardonner et, pour purilier son peuple. 
il va faire sur lui une aspersion d’eau pure, dont Ezéchiel est. 
au nom de Yahvé, le prophète : 


Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés de toutes 
vos souillures, je vous purifierai de toutes vos idoles. Je vous donnerai 
un Cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau... Je vous déli- 
vrerai de toutes vos souillures. J'appellerai le blé et je Le multiplierai 
et je n'enverrai plus contre vous la famine. 


Ba, 26, 25. 29. 


Par cette « effusion d'eau pure ». le prophète désigne Feffusion 
de l'Esprit ! qui permettra aux hommes d’avoir un cœur nou- 
veau, de l'Esprit qui doit animer la « Nouvelle Alliance ». 


Déjà Dieu avait purifié son peuple en le baignant dans leau >*. 
lors de l'Alliance du Sinaï (Ez. 16, 9). Dieu renouvelle cette 
purification pour que son peuple soit lavé de toutes ses souillures. 
Bien mieux, pour que chacun des membres du peuple de Dieu 
peut 
reçoive un cœur nouveau. 


Déjà nous lisons dans le premier chapitre d’'Isaïe des appels 
à la purification : 


Vos mains sont pleines de sang : 

Lavez-vous et purifiez-vous. 

Otez la malice de ve: actions 

de devant mes veux. 

Cessez de mal faire, apprenez à bien faire. 


Si vos péchés sont comme l’écarlate, 
ils deviendront blancs comme neige, 
S'ils sont rouges comme la pourpre, 
ils deviendront comme la laine. 


Is. 1, 15... 18. 


Maintenant. e’est Dieu qui intervient et qui lave. 


1. Cf. Isaïe 32, 15 : Rom, 8, 11-15. 
2. Ce texte semble contenir une allusion aux coutumes matrimoniales qui comportaient,. 
<emble-t-il, un bain nuptial. Voir Cahier Biblique, n° 18 : L'Epoux et lEpouse. 
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Plus tard. dans le judaïsme tardif, spécialement dans les 
milieux esséniens !, cette pratique de la purification par l'eau 
sera ritualisée, avant même que le Christ ne donne une portée 
et une efficacité nouvelle au Baptême. Ezéchiel, lui, n'entend 
pas introduire un rite nouveau. Îl annonce une action gratuite 
de Dieu. purifiant les cœurs et renouvelant totalement sa créa- 
ture. 

Résumons l'apport précieux d’Ezéchiel. Il fut le prophète du 
fleuve d’eau vive qui sort du côté droit du Temple, et des eaux 
qui purifient et renouvellent les cœurs. 


Examinons maintenant le message d’un émule d’Isaïe. Sur 
la fin de l'Exil, la parole d'un disciple lointain de ce prophète 
va se faire entendre. 


Le « livre de La consolation d'Israël » et 


le nouvel exode 


Sur la fin de l'exil, les espérances qu'ont fait naître la médita- 
tion des oracles des prophètes. et celle des traditions religieuses 
relatives au premier salut. à la première libération pascale, font 
rêver d'un nouvel Exode. 

La puissance Babylonienne commence à s’ébranler depuis que 
Cyrus. prince des Perses et des Mèdes, étend son Empire (vers 
553). Un émule d'Isaïe prononce de nouveaux oracles. 11 consi- 
dère ce triomphateur, tout étranger qu'il soit au peuple d'Israël. 
comme un Messie hbérateur (1s. 45, 1) *, comme lauteur de la 
nouvelle libération attendue. La servitude du peuple de Dieu 
est finie. dit-il (Es. 40, 2). 

Tout est prêt pour le nouvel Exode. La réalisation des anciens 
oracles est toute proche. Dieu va renouveler ses miracles de 
salut, d’une manière telle qu'on ne se souviendra plus des événe- 
ments d'autrefois, éclipsés par les merveilles nouvelles, plus 


belles encore 43, 18-19). 


|. Secte juive que nous connaissons mieux désormais grâce aux découvertes de Qümran. 
File pratiquait le baptéme et voulait préparer par une piété exemplaire l'avènement mes- 
siannique. 

2. Le décret libérateur de Cyrus sera publié en 538 et le prophète de la Consolation 
publie ses oracles à cette époque. 


11 


11 

| 
1M 

1H 


Le renouvellement des antiques merveilles 


En ces temps, les miracles accomplis par Dieu pendant 
l'Exode, lui frayant la route et l’abreuvant de leau qui coule 
du rocher, emplissent les souvenirs, occupent les cœurs (Is. 41, 
22). L'auteur du Livre de la Consolation ! célèbre tous les miracles 
du nouvel Exode qui sont prêts de s’accomplir : 


Ne vous souvenez plus d'autrefois. 
ne songez plus aux choses passées. 
Voici que je vais faire du nouveau 
qui déjà paraît. Ne l’apercevez-vous pas ? 
Oui, je vais tracer une route dans le désert. 
Je mettrai des fleuves dans la terre aride... 
Je donnerai de l’eau dans le désert 
pour étancher la soif de mon peuple élu. 
Is. 43, 18-20. 


Un grand appel fait écho à l'édit hbérateur de Cyrus : 


Sortez de Babylone ! Fuvyez les Chaldéens ! 
Avec des cris de joie, annoncez et proclamez ceci 
Dites : Yahvé a racheté son serviteur Jacob ! 

Ils n’ont pas été altérés, | 
ceux qu'il a menés dans le désert : 

Du rocher il a fait jaillir pour eux de l'eau. 

il a fendu le rocher et les eaux ont coulé. 


is. #3, 29 223. 


En cette action libératrice, le Seigneur apparaît vraiment 
dans la puissance qui fait de lui, en même temps celui qui 
donne les eaux pour étancher la soif *, et le triomphateur de la 
mer primordiale peuplée de monstres qu'imaginaient les vieux 
mythes babyloniens, comme le Dieu qui naguère fendit la mer 
lors du premier Exode pour fraver le chemin à son peuple. 


N'est-ce pas toi qui as fendu Rahab. 
transpercé le Dragon ? 


1. Cf. Is. chap. 40 à 54, auquel il faut probablement joindre les oracles d'Isaïe : 35 
5-10 et 32, 20. 

2. Le magnifique Psaume 126 qui célèbre le retour d'exil, compare les colonnes d'exilés 
qui passent au travers du désert. au torrent d’eau qui se précipite dans les ouadis quand la 
pluie est tombée. 


4 Cf. Is. 4], 17et ss. 
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N'est-ce pas toi qui as desséché la mer, 

les eaux du Grand Abime, 

pour faire du creux de la mer un chemin 

afin que les rachetés le traversent ? h 


Is. 51, 9-10. 


L’instrument de tous les malheurs du peuple de Dieu, ce 
furent les invasions qui fondirent sur lui comme un nouveau 
déluge. Désormais, Yahvé met fin au cataclvsme, en faveur de 
son peuple purifié par l'épreuve : 


… dans un amour éternel, j'ai pitié de toi, 

dit Yahvé, ton KRédempteur. 

Il en est de moi comme au temps de Noé, 

lorsque j'ai juré que les eaux de Noé 

ne submergeraient plus la terre. 

J'en jure de même à propos de ma fureur sur tot, 
et de mes menaces contre toi. 


Is. 54, 8b-9. 


De nouveau Dieu conduit son peuple vers les eaux jaillissantes 
(Is. 49, 10). Les malheureux et les pauvres sont consolés et le 
pays qui était devenu un désert, retrouve sa beauté : 


Les miséreux et les pauvres cherchent de l’eau, et rien ! 
leur langue est desséchée par la soif. 

Moi, Yahvé, je les exaucerat, 

Dieu d'Israël, je ne les délaisserai pas. 


Sur des monts chauves, je ferai jaillir des fleuves, 
et des sources au milieu des vallons. 

Je transformerai le désert en lagune, 

et la terre aride en fontaines. 


Is. 41, 17-18 1. 


L’oracle d’'Ezéchiel (36. 24-26), relatif au renouveau produit 
par l’effusion de l'Esprit, se réalise déjà en une certaine mesure, 
bien que sa portée soit beaucoup plus large et plus profonde. 
Le prophète de la Consolation s’écrie : 


Maintenant, écoute, 6 Jacob, mon serviteur, 


Israël que j'ai choisi, 


1. Cf. 15. 35, 5-10 : 30, 23-26 qui célèbre le renouveau post-exilien en des termes hyper- 
boliques qui rappellent le style des derniers chapitres d’'Ezéchiel. 
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Ainsi parle Yahré qui l'a fait. 
qui t'a formé dès le sein maternel, qui l'aide... 


Je répandrai de l’eau sur le sol aride 
) et des flots sur la terre desséchée, 
Je répandrai mon esprit sur ta race 
et ma bénédiction sur ta postérité. 
Ils croîitront comme l'herbe entourée d’eau 
comme les peupliers au bord des cours d'eau. 


Is. 44, 1-4. 


Le prophète salue ce renouveau dont Cyrus est Finstrument 
providentiel, en disant au nom du Seigneur : 


Que les cieux, d'en haut, répandent la rosée, 
Que les nuées répandent en pluie la victoire. 
Que La terre s’entr'ourre et produise le salut, 
Qu'elle fasse aussi germer la délivrance. 


Is. 45. 8. 


Las de la richesse spirituelle contenue dans tous ces textes 
qu'est faite la joie de la fête des Tentes telle qu'elle fut célébrée 
en Israël après l’arrivée des colonnes de déportés conduites par 
Néhémie !, 

La fête agricole des anciens devient une fête glorieuse en 
l'honneur de Y ahvé libérateur, source des Eaux du salut et qui 
répand, comme des flots, l'Esprit de renouveau et de résurrection 
sur les siens. 


TU SERAS comme une 
source d'eau vive. comme 


un jardin bien arrosé. 


1. Cf. Néb, : 8, 13-18. Voir plus haut page 12. 
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Prophètes et Sages 


après le retour d'Exil 


LL: siècles qui suivirent le retour d'exil furent des siècles 
d'épreuve. Les magnifiques promesses des prophètes tardent 
à se réaliser. La Jérusalem nouvelle est humiliée, les justes v 
vivent dans la souffrance : beaucoup collaborent avec les Sama- 
ritains persécuteurs ou se découragent. Mais les meilleurs parmi 
les membres de la communauté des rachetés ! s’encouragent 
en méditant les oracles d'espérance, et les merveilles déjà accom- 
plies par le Seigneur. Tous les thèmes relatifs à l’eau sont repris. 
mais souvent les préoccupations individuelles de chacun de 
ceux qui veulent vivre avec Yahvé, passent au premier plan. 


Les aspirations des âmes individuelles se font jour dans les 
Psaumes composés alors, ou repris du temps passé. 


De nouveaux prophètes auteur des oracles d’Esaïe (Chap. 55 
à 66) Aggée, Abdias, Joël, Malachie, Zacharie poursuivent 
l'œuvre de leurs prédécesseurs, élargissant souvent leurs pers- 
pectives, qui s'ouvrent davantage encore sur les « derniers 
temps ». 


Le thème de l’eau n’est pas non plus absent, loin de là, des 
écrits des sages et de ces petits écrits : Job. Esther, Cantique 
des Cantiques, Jonas, qui trouvent alors un écho profond dans 
les âmes dont ils reflètent les préoccupations. 


1. On appelle cette communauté des rachetés du nom hébraïque de « Goolah ». sub- 
stantif dérivé du mot « goel » qui désigne le libérateur, celui qui paie les droits de rachat. 
(Voir Ruth 2, 20 ; cf. Bible de Jérusalem, Les Juges-Ruth, page 95, note 6), 
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Le Chant des Psaumes 


Dans toute la littérature antérieure, l’eau féconde était 
chantée pour ses effets dans la nature : son action bienfaisante 
était utilisée comme une image de ce que produit le contact de 
Dieu dans les âmes et de ce que son intervention se propose de 
réaliser. Les fidèles célèbrent ces merveilles en chantant les 
Psaumes reçus du passé ou nouvellement composés. 


Ils chantent ceux qui louent le maître des eaux pour son 
action dans la nature : 


Dans les ravins, tu fais faillir les sources. 
elles abreuvent tous les animaux des champs. 
les onagres assoiflés les espèrent ; 

L'oiseau des cieux séjourne à côté, 

et sous la feuillée élève la voix. 


De tes chambres hautes, tu abreuves Les montagnes. 
tu déploies tes nuées, la terre se rassaste ; 

tu fais germer l’herbe pour le bétail 

et les plantes au service de l’homme, 

pour faire sortir le pain de la terre... 


Ps. 104. 10-15. 


T'u visites la terre et la fais déborder, 

tu la combles de richesses. 

Le canal de Dieu est rempli d'eau. 

tu prépares son blé ; ainsi tu la prépares, 
arrosant ses sillons, aplanissant ses mottes, 
tu la détrempes d’ar:rses, tu bénis son germe. 


Tu couronnes l’année de tes bontés, 
sur tes ornières, la graisse ruisselle ; 
les pacages de la steppe ruissellent, 
les collines sont bordées d’allégresse ; 
les prairies se revêtent de troupeaux, 
les vallées se drapent de froment, 

elles acclament, les voici qui chantent 


Ps. 65, 10-14. 


La pluie est cependant une moins grande merveille que la 
bonté de Dieu et la vérité divine lorsqu'elle vient irriguer les 
cœurs des hommes et apaiser leur soif. Le juste qui médite la 
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Loi, dont la source est en quelque sorte le sanctuaire, Ÿ puise 
toute sa force. 


Heureux l’homme qui ne marche pas À 
sur les chemins des impies.… 

mais se plaît dans la crainte de Yahvé, 

et murmure sa loi jour et nuit. 


Il est comme un arbre planté, 
au bord des eaux courantes. 
qui donne son fruit en la saison, 
dont le feuillage ne sèche pas. 
Tout ce qu'il fait réussit : 
Rien de tel pour les impies, rien de tel ! 
, Ps. 1, 1... 4. Cf. Job. 29, 19-20. 


Lorsque lépreuve atteint le juste, — et elle n’y manque 
point —, c'est pour que s’exacerbe en lui la soif du divin. 


Yahvé, écoute ma prière... 
L’ennemi persécute mon âme... 
Mon âme est devant toi comme une terre 1ltérée…. 


Je me réfugie en toi. 
Fe. 163, 7. 


La source de la sagesse coule surtout à Jérusalem. Celui qui 
vit loin de la Ville sainte, attend avec impatience le moment 
où il se rendra en pèlerinage au Temple, pour y reprendre 
contact avec Dieu : 


Comme la biche brame 
après l’eau vive, 

Ainsi fait mon âme 

vers tot Yahrvé. 

Mon âme a soif de Yahré, 
du Dieu de ma vie ; 
Quand pourrai-je aller voir 
la face de Dieu ? 


Ps. 42, 2-3 ; cf. Ps. 63, 2-3. 


L'un des plus beaux Psaumes qui chantent les eaux rafrai- 
chissantes vers lesquelles guide le « Bon Pasteur », rappelle la 
prophétie d’'Ezéchiel (34, 13), mais en transpose les termes 
sur le plan individuel : 
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Ÿ ahvé est mon berger, je ne manque de rien... 
Vers les eaux du repos, il me conduit. 
Il restaure mon âme... 


à 


Déjà le fleuve dont a parlé Ezéchiel irrigue la eité de Dieu 
qui garde sa paix, même lorsqu'elle est en butte aux vexations 
des populations qui l'entourent. 


Dieu est notre refuge et notre force : 

Un secours dans la détresse qu'on trouve sûrement. 

Aussi sommes-nous sans crainte si La terre est boulerersée. 
si les montagnes chancellent au sein de l'océan. 

si ses eaux bouillonnent en mugissant, 

et, dans leur furie, ébranlent les montagnes. 


Les bras d’un fleuve réjouissent la cité de Dieu, 

le sanctuaire où habite le Très Haut. 

Dieu est au milieu d'elle : elle ne sera pas ébranlée : 
Dieu vient à son secours au lever du matin. 

Les nations s’'agitent., les royaumes S'ébranlent ; 

il fait entendre sa voix et la terre se fond d'épourante. 
Yahvé des Armées est avec nous : 

Le Dieu de Jacob est pour nous une citadelle. 


Ps. 46, 2-8. 


Ceux qui chantent les Psaumes n'oublient pas que Peau est 
parfois un élément redoutable et qui tue. Les temps qui suivent 
l'Exil sont durs à ceux qui veulent rester fidèles. Lorsque les 
« Pauvres de Dieu » font entendre leur plainte, limage des 
‘aux déchaînées est celle dont ils se servent avec prédilection: 


Sauve-moi, à Dieu, car les eaux 

me sont entrées jusqu'à l’ânte. 

Je suis enfoncé dans la boue uw gouffre, 
el rien qui tienne, 

Je suis entré dans les abimes des eaux 

et le flux me submerge… 

Que le flux des eaux ne me submerge, 

que le gouffre ne m'engloutisse…. 


Ps. 69. 2-3-16 1. 


1. Cf. Psaumes 18, 5 ; 33, 7 ; 40, 3 ; 12 8 ; Jomus 2, 1-7. 
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Au plus profond de son délaissement, le pauvre de Dieu s'écrie : 


Tes colères ont passé sur mot, 

tes épouvantes m'ont anéanti. 

Elles m'ont cerné tout le temps comme l’eau, « 
encerclé, enserré toutes ensemble. 


Ps. 88, 17-18 !. 


Dieu, maître des éléments, saura néanmoins arrêter cet orage 
puisqu'il est le maître de l’océan. de ses flots agités et de tout 
ce dont ils sont le symbole : 


Je veux chanter à jamais les bontés de Yahvé ; 
d'âge en âge ma bouche fera connaître ta fidélité. 


… C’est toi qui domptes l’orgueil de la mer ; 

Quand ses flots se soulèvent, c’est toi qui les apaises 
C’est toi qui écrasas Rahab comme un cadavre, 

qui de ton bras puissant dispersas tes ennemis ?. 


Ps. 89, 2-10-11. 


Les oracles du livre d'Isaïe et d’Ezéchiel annonçant une effu- 
sion d’eau capable d’effacer les souillures, ne sont pas oubliés 
en ces temps où l’homme prend une conscience de plus en plus - 
aiguë de sa misère foncière et du péché *. Le Psaume 51, lui. 
demande à Dieu avec confiance cette purification totale, accom- 
pagnée du don d’un cœur pur, qu’ose à peine espérer Job : 


Aie pitié de moi, 6 Seigneur, dans ta bonté. 
Lave-moi toujours davantage de mon iniquité. 

Et de mon péché purifie moi... 

Ote mon péché avec l’hysope et je serais pur. 
Lave-moi et je serai plus blanc que neige. 

O Dieu, crée en moi un cœur pur 

et renouvelle au-dedans de moi un esprit ferme *. 


Ps. 51, 1... 12: Job. 9,29. 


1. Cf. Psaumes 124, 4-5 ; 144, 7 ; 103. 

2. Cf. Psaumes 93, 3-4; 104, 4-16 ; 106, 9-11 ; 107, 3-36 ; 114, 3-4 ; 136, 6-13 : 147, 8-14. 

3. Voir aussi l’oracle, plus récent, de Zacharie 13, 1. 

4. Ce texte annonce une création nouvelle de l’homme par l’eau et l'Esprit. La mention 
de l’hysope est une référence implicite au rituel de purification pour les péchés (Nomb. 19, 
6). On sait que le Psaume 51 fut appliqué tardivement à David pénitent, 11 ne faut point 
attacher aux mentions historiques qui ont été ajoutées plus tard en tête de certains 
psaumes, une importance primordiale. (Voir Bible de Jérusalem : les Psaumes, introduction 
p. 15). 
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Les derniers prophètes 


La tendresse divine fait déjà sentir son action miséricordieuse 
au fond de chaque âme éprouvée. On ne laisse point pour autant 
d'en attendre une action plus éclatante. Dieu, qui tarde à 
accomplir les anciens oracles, révélera sa gloire dans « les der- 
niers temps ». 

Les prophéties de la « Thorah d'Ezéchiel » et du « Livre de la 
Consolation », qui ne se sont pas réalisées aussitôt qu'on latten- 
dait, auront leur accomplissement un jour. Des prophètes nou- 
veaux lannoncent, dont vous lirez les œuvres. Leurs 'oracles 
préparent de plus près encore les annonces de Jésus, Roi uni- 
versel et source des eaux vives, dans l'Evangile. 

Au moment où les vexations des Samaritains accablent les 
pauvres colons qui sont revenus dans la Jérusalem détruite, 
vers 400, Joël, prophète du « Jour de Dieu ». S'écrie : 


Dans Sion, Yahvé rugira ; 

de Jérusalem, il fera entendre sa voix... 

En ces jours, les montagnes dégoutteront de vin nouveau. 
les collines ruisselleront de lait. 

et dans tous les torrents de Juda. 

les eaux ruisselleront. 

Une source jaillira de la maison de Yahvé.. 

Je laverai leur sang 

que je n'avais pas encore laré. 

et Yahvé habitera en Sion. 


Joël 4. 16-21. 


Zacharie, un demi-siècle plus tard (vers 350 A. C.) reprend 
lui aussi les prophéties d’'Ezéchiel en les élargissant encore : 


En ce jour-là, il y aura une source ouverte 
à la maison de Darid et aux habitants de Jérusalem ; 
pour laver le péché et la souillure. 

Zac. 13, 1. 


Il arrivera en ces jours-là… 

des eaux vives jailliront de Jérusaleim. 
moitié vers La mer orientale. 

moitié vers la mer occidentale... 

Et Yahvé deviendra Roi. 

sur toute La terre. 


Zach. 14. 8-9. 
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Un beau passage d’un des nouvel émule d’Isaïie console 
ceux qui ont soif et se sentent démunis : la parole de Dieu, dont 
la réalisation se fait attendre. accomplira sans aucun doute 
ce qu'elle a promis : 


O vous tous qui avez soif, venez aux eaux... 

… Cherchez Yahvé pendant qu’on peut le trouver ; 
Invoquez-le, tandis qu'il est près. 

… Comme la pluie et la neige descendent 

du ciel et n'y retournent pas, 

qu’elles n’aient abreuvé et fécondé la terre 

et qu'elles ne l’aient fait germer, 

qu'elles n'aient donné la semence au semeur, 

et le pain à celui qui mange ; 

ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche, 
elle ne revient pas à moi sans effet, 

mais elle exécute ce que j'ai voulu, 

et accomplit ce pour quoi je l’ai envoyée. 


En ces siècles qui suivent le retour de lexil, Israël est, au 
plan politique, un peuple chétif, en butte aux vexations de tous 
ses voisins : ce peuple chétif est lui-même divisé. Les prophètes 
annoncent le « Jour vengeur de Yahvé ». En ce Jour, le fleuve 
promis irriguera Jérusalem. tandis qu'une inondation vengeresse 
engloutira tous les impies. Ce nouveau déluge est annoncé lui 
aussi !: 


… Îl viendra comme un fleuve resserré, 


que précipite le souffle de Yahré. 
Is. 59, 191. 


Heureux au jour final. celui qui aura bâti sa maison sur le 


« Rocher » ! (cf. Mat. 7. 25). 


l. « Le Rocher », c’est-à-dire Y ahvé cf. Ps, 18, 3 : 18, 32 ; Is. 44, 8 : 45, 21 ; Deut. 32. 4 
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Les Scribes inspirés 


Après avoir terminé votre enquête dans l’œuvre des pro- 
phètes, vous aborderez les écrits des Sages. 


C’est au retour de l’Exil (début du v° siècle) que la « tradition 
sapientielle » prend son grand essor, lorsque les Scribes inspirés 
relaient les prophètes comme guides spirituels du peuple de 
Dieu. La doctrine de Sagesse n’est pas cependant une nouvelle 
venue. On la trouve acclimatée en Israël dès l’époque royale 
et l'éditeur du Livre des Proverbes (vers 480) fait remonter 
certains recueils de maximes au temps d’Ezéchias et même 
de Salomon (Prov. 1, 1: 10, 1: 25, 1). Bien avant celui-ci. 
le genre littéraire était très répandu dans l’ancien Orient, en 
Phénicie et en Egypte comme en Mésopotamie. Bien des sen- 
tences rapportées par les Sages proviennent de la sagesse des 
Nations. 


Vous ne vous attarderez point aux images, prises des bien- 
faits et des méfaits de l’eau, dans les aphorismes les plus anciens : 
ils nous proposent seulement, sous une forme populaire et 
savoureuse, des règles de vie parfois assez terre-à-terre : 


Une gouttière qui coule sans cesse un jour de plute, 
et une femme querelleuse se ressemblent. 


Prov. 27, 151. 


De l’eau fraîche pour une personne altérée, 
telle est une bonne nouvelle arrivant de pays lointain. 


or” 


Prov. 25. 25. 


La Sagesse juive inspirée se garde de faire fi des moindres 
richesses qui lui viennent de extérieur, mais, en les accueillant, 
elle les incorpore à son propre patrimoine, à sa propre sagesse 


1. Cf. Prov, 21, 9 : 25, 24: 19, 13 ; Eccli, 25, 24. L’épouse parfaite au contraire est com- 
parée à une source qu’on doit se réserver pour soi seul et à laquelle on doit réserver sa 
faveur (Prov. 5, 15; cf. Cant. 4, 12). Voici quelques-uns des passages du Livre des Pro- 
verbes où vous verrez apparaître l’image de l’eau : Prov. 17, 14: 11, 25; 18. 4 20,5: 
19, 13 : 21, 1 : 26, 1 : 27, 19. 

Ces aphorismes n’ont pas tous une grande portée spirituelle : ilen est tout autrement d’une 
phrase du Cantique qui dit que : « Les eaux du Déluge et les eaux de tous les fleuves ne 
-auraient éteindre l'amour. » Cant. 8, 7. L'offrande de l’eau dont ilest question dans l'Evan- 
gile est présentée comme une offrande infiniment précieuse, comme un acte insigne de 
charité, Prov., 25, 21 ; cf. Job 22, 7. 
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(cf. Deut. 4, 6) et leur imprime ainsi une orientation nettement 
religieuse. 


Vous retrouvez donc dans ces écrits bibliques de sagesse les 
thèmes que nous avons rencontrés jusqu'ici, relatifs aux eaux 
qui sauvent et aux eaux qui tuent, à ce dont elles sont le sym- 
bole et l’image, à Yahvé, maître et source des eaux. Cer- 
tains scribes inspirés orchestrent parfois ces thèmes avec magni- 
licence. 

Vous remarquerez surtout les deux grands progrès que la 
doctrine accomplit sous linfluence de FEsprit qui inspire Îles 
écrivains sacrés. 


Plus nettement que leurs prédécesseurs, ces scribes désignent 
la T'horah, expression de la Parole et de la Sagesse de Dieu. 
comme source des eaux qui font vivre. 


Cette Sagesse de Dieu, elle est antérieure à toutes les eaux 
créées, eaux des sources, eaux des océans eux-mêmes : 
éternelle, 


La sagesse éternelle 


L’antériorité de la Sagesse sur toutes les eaux, est soulignée 
déjà dans les deux écrits de sagesse les plus anciens : collection 
des Proverbes et livre de Job. 


Nous lisons dans le discours que l'éditeur des Proverbes met 
sur les lèvres de la sagesse incréée : 


Yahrvé m'a possédée au commencement de ses votes. 
avant ses œuvres les plus anciennes. 

J'ai été fondée dès l'éternité 

dès le commencement, avant les origines de la terre. 
L’abime n'existait pas quand je fus enfantée, 

ni les sources chargées d’eau. 

Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là. 

lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'abime. 
lorsqu'il affermit les nuages en haut. 

et qu’il dompta les sources de l'abime. 


Lorsqu'il fixa ses limites à la mer. 
pour que les eaux n'en franchissent pas les bords. 
lorsqu'il posa les fondements de la terre. 
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J'étais à l'œuvre auprès de lui, 

me réjouissant chaque jour, 

el Jouant sans cesse en sa présence, 

jouant sur le globe de la terre, 

et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes. 


Et maintenant. mes fils. écoutez-moi ; 
Heureux ceux qui gardent mes votes ! 
Ecoutez l'instruction pour devenir sages : 
ne La rejetez pas. 

Heureux l'homme qui m'écoute, 

qui veille chaque jour à mes portes. 

et qui en garde les montants. 


Prov. 8, 22... 33, cf. Job. 28, 25. 


Cette Sagesse. plus précieuse que leau et plus ancienne 
qu'elle, jaillit dans les cœurs de ceux qui vivent dans la « crainte 
du Seigneur »'. Aussi bien l’auteur de la collection des Pro- 
verbes fait-il entendre cet appel : 


{,arde ton cœur avant toute chose, 
car de lui jaillissent les sources de la vie. 


Quand l'éditeur de la collection des Proverbes déerit Fatti- 
tude du disciple de la Sagesse, il pense tout à la fois à une docilité 
vis-à-vis de l'enseignement intérieur, enseignement intérieur 
dont Jérémie est le prophète (Jér. 31-34). et à une docilité 
vis-à-vis de la règle extérieure de la Thorah. Le temps de la 
nouvelle Alliance se fait déjà pressentir par une aurore. 


Comment d'ailleurs v aurait-il conflit entre l'enseignement 
intérieur et celui que Yahvé dispense en nous offrant le spec- 
tacle de la nature *. et dans la Thorah, par le rappel de toutes 
les merveilles accomplies par lui au cours de lhistoire. 


1. Nou- rappelon- que la « crainte du Seigneur », ne désigne pas la crainte au sens où 
nous l'entendons, mais la révérence pleine d'amour. 

2. Le livre de Job, œuvre inspirée d’un pessimiste, nous montre combien la méditation 
du spectacle de la nature nous renseigne peu sur la Sagesse (cf. Job 26. 7-14). Au contraire. 
le Livre de la Sagesse, œuvre inspirée d'un optimiste, nous montre combien le spectacle 
de la nature nous renseigne déjà sur sa beauté et sur sa bonté (Sag. 13, 1-8). 
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Job, Le juste souffrant 


Le livre de Job, qu'il vous faudra lire tout entier, nous montre. 
lui aussi, dans la crainte, la révérence du Seigneur et la conduite 
qu'elle inspire, la disposition du cœur qui nous met le mieux 
en contact avec la Sagesse éternelle (cf. Job. 28, 12-28). 


Tous les thèmes que nous connaissons déjà trouvent dans le 
livre de Job une orchestration splendide. 


Lorsque le type du juste éprouvé fait le tableau de sa pros- 
périté passée, il dit : 


Mes racines s’étendaient vers les eaux, 

La rosée passait la nuit dans mon feuillage. 

Ma gloire reverdissait sans cesse. 

Ma parole coulait sur ceux qui m'écoutaient comme une rosée : 
Ils l’attendaient de moi comme la pluie. 

Ils ouvraient la bouche comme aux ondées du printemps. 


Job. 29, 19-23 1. 
Décrit-il son épreuve, il s’écrie : 


La montagne s'écroule et s’efface. 

le rocher est transporté hors de sa place 

les eaux creusent la pierre, 

leurs flots débordés entrainent la poussière du sol, 
Ainsi tu anéantis l'espérance de l’homme, 

tu l’abats sans retour et il s’en va. 

tu flétris son visage et le congédie. 


Job. 14, 18-20, cf. 14, 7-12 2. 


Exprime-t-il le sentiment qu'il a de sa misère foncière, nous 
lisons : 


… Si Je suis coupable, 

à quoi bon me fatiguer en vain ? 

Que je me lave arec de la neige, 

que je me purifie les mains à la soude ; 

tu me plonges alors dans l’ordure, 

et mes vêtements même me prennent en horreur ! 


Job. 9, 29-31. 


1. Deut, 32, 1-3 développe un thème analogue. 
2. La vanité des consolations que ses amis prodiguent à Job est comparée à un oued 
bien vite desséché. 
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Lorsque accablé par le mystère du mal, qui n'a pas encore 
reçu sa solution, il songe à s’incliner dans une renonciation 


totale, 1l dit encore : 


Un arbre a de l’espérance, 

coupé, il peut verdir encore. 

Dès qu'il sent l’eau, il reverdit. 

Mais l’homme meurt et reste étendu ; 

Quand il a expiré, où est-il ? 

Les eaux du lac disparaissent, 

le fleuve tarit et se déssèche : 

ainsi l’homme se couche et ne se relève plus. 


Job. 14, 7-12. 


Job s'incline, car Dieu lui a révélé sa transcendance dan: 
la maîtrise qu'il exerce sur l’univers, et en particulier sur les 
eaux, sur les flots déchaînés de la mer primordiale qu'habitent 
les monstres : 


Il renferme les eaux dans ses nuages... 
Il a tracé leurs limites à la surface des eaux... 
Par sa puissance il a calmé la mer... 
Par son intelligence écrasé Rahab.… 
Tout cela, c’est l'extérieur de ses œurres. 
le léger murmure que nous en percerons. 
Quand sa puissance éclate en tonnerre, 
qui pourrait comprendre. 
Job. 26, 7... 141. 


Cette Sagesse éternelle de Dieu, que révèle sa maîtrise sur les 
eaux, Job désespère de latteindre (Job. 28, 12-28). Les deux 
derniers écrits de Sagesse nous apportent une vue moins pessi- 
miste. Nous y retrouvons le thème des eaux, et le témoignage 
de chacun de ces livres mérite d’être entendu si nous voulons 
mieux comprendre les textes du Nouveau Testament relatifs à 
l’eau vive et à l’eau du Baptême. 


1. 11 vous faudra relire tout le discours de Dieu au chapitre 38, spécialement les verset- 
8 et ss. Voir aussi Job 4, 8-11, 36, 27 à 37, 8. Le thème de l’eau apparaît encore en Job 8. 
11-16 ; 18, 15-19 ; 22, 7 ; 27, 20. 
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Jésus, fils de Sira 


Jésus, fils de Sira., Scribe de Jérusalem, auteur de lEcclé- 
siastique, écrit un livre à la louange de la Parole de Dieu, source 
de la Sagesse et des Eaux vives. Antérieure à toutes les eaux 
créées (Eccli. 1. 4: 24, 5-6). la Sagesse a cherché partout un 
heu de repos. C'est dans le peuple saint qu'elle a trouvé son 
domaine : à Jérusalem la cité bien-aimée., Dieu lui a fait planter 
sa tente : 


Je suis sortie de la bouche du Très Haut... 

Seule j'ai parcouru le cercle du ciel 

et je me suis promenée dans les profondeurs de l’abîme... 
Partout, j'ai cherché un lieu de repos... 

Alors le Créateur de toutes choses m'a donné ses ordres... 
et celui qui m'a créée m'a donné où poser ma tente. 

Il m'a dit : Habite en Jacob : 

aie ton héritage en Israël... 

Il m'a fait reposer dans la cité bien aimée ; 

dans Jérusalem est mon empire. 


Eccli. 24, 3... 11, cf. Bar 3,9-4,4. 


Cette Sagesse s'identifie avec la Thorah, avec « le livre de 
l Alliance du Très Haut ». source de toute vie et de toute science : 


… Le livre de l'Alliance du Tres Haut, 

la loi proclamée par Moïse, 

laissée en héritage aux assemblées de Jacob... 
C’est elle qui fait abonder la sagesse comme les eaux du Phison. 
comme le Tigre à la saison des fruits : 

qui fait déborder l'intelligence comme lEuphrate, 
comme le Jourdain au temps de la moisson ; 

qui fait couler la science comme le Nil. 

comme le Gihon aux jours des vendanges. 

Car ses pensées sont plus vastes que la mer. 

et son conseil plus profond que le grand abime. 


Eccli. 24, 22... 27. 


Celui qui s'’abreuve à cette source. « celui qui médite la loi » 
(cf. Ecchi. 21, 11-14: 39. 1-11) devient lui-même un aqueduc 
d'où sort la sagesse : 
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… Et moi j'ai coulé comme un canal dérivé d’un fleuve, 
comme un aqueduc arrosant un jardin de plaisance... 
Et voilà que mon canal est devenu un fleure, 

et que mon fleuve est devenu une mer. 

Je veux donc faire briller l'instruction comme l'aurore. 


Eccli. 24, 28-30, cf. Deut. 32, 1-3. 


Jésus, fils de Sira, « qui a fait couler à flots la sagesse de son 
cœur » (Eccli. 51, 24), s'adressant à ses disciples et aux lecteurs 
de son livre, les invite à s’abreuver à la source à laquelle il a 
puisé : 


Approchez-vous de moi, ignorants. 

et établissez votre demeure dans la maison de l'instruction. 
puisque vous manquez de sagesse, 

et que vos âmes ont grandement soif. 


Eccli. 51, 23-24, cf. 39, 13-22. 


Il n'ignore pas pour autant que toute la sagesse qui sort du 
puits de la loi laisse l’homme sur sa soif. Il met dans la bouche 
de la Sagesse qui vient de la Loi les paroles suivantes : 


Ceux qui me mangent, auront encore faim : 
ceux qui me boivent, auront encore Soif. 


Eccli. 24. 20). 


Cette Loi, pleine déjà de trésors de connaissance, Jésus, 
fils de Marie, ne vient point la détruire, mais la parfaire pour 
mieux étancher la soif des hommes. À ceux qui cependant 
se seront abreuvés à la source de la Thorah. Jésus dira : 


Bienheureux ceux qui ont soif 1. 
Mat. 5, 0. 


Nous nous souviendrons néanmoins du témoignage de Jésus, 
fils de Sira, quand Jésus, fils de Marie, invoquera le témoignage 
de la parole de Dieu, en annonçant que des fleuves d’eau vive 
jailliront du sein de ceux qui viendront à Lui avec foi. pour 
recevoir la seule eau qui puisse étancher leur soif. 


1. Le texte dit : « Bienheureux ceux qui ont soif de justice » ; il faut entendre « jus- 
tice » au sens de l’ Ancien Testament : Bienheureux ceux qui ont soif de devenir des justes, 
ceux qui ont soif de sainteté. 
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Le livre de la Sagesse 


Jésus. fils de Sira, qui semble avoir vécu à Jérusalem en des 
temps relativement tranquilles (vers 200 A.J.C.) développe 
le thème de la Sagesse source d’eau vive : le Livre de la Sagesse, 
lui, paraît avoir été écrit dans des temps d’épreuve et se pré- 
sente parfois presque comme une apocalypse *. 


L'auteur inspiré annonce aux Juifs de la diaspora alexan- 
drine qui durent avoir à souffrir au cours du premier siècle 
avant Notre Seigneur — que Dieu se fera le vengeur des justes 
persécutés par les impies. Il les encourage en leur racontant 
tous les miracles accomplis autrefois par Dieu en faveur de son 
peuple et de ses saints. 


C’est surtout le thème des eaux vengeresses de l'orage. des 
inondations, du raz de marée que nous retrouvons dans son 
œuvre : ainsi dans sa description du châtiment qui attend les 
ImpIes 


Les flots de la mer contre eux feront rage, 

les fleuves les submergeront sans merci. 

Le souffle de la Toute Puissance s'élèvera contre eux 
et. tel un ouragan, les dispersera ?. 


Sag. 5, 22-23, cf. Is. 59, 19. 


Le thème des eaux qui sauvent n’est cependant pas absent 
de cette œuvre qui rappelle le souvenir de tous les miracles 
accomplis autrefois par le Tout Puissant, par sa Sagesse éter- 
nelle et sa Parole, « par son Verbe ». 


L'auteur de la Sagesse enseigne même que si l’eau apparaît 
sous deux aspects. soit bienfaisante, soit destructrice, ceci tient 


1. Comme les auteurs d’Apocalypses, l’auteur se cache derrière une sorte de pseudo- 
nyme, en mettant ses paroles dans la bouche du Roi Salomon, la Sagesse par excellence. 


2. Lors de la fête de Pourim (fête d’Esther) qui célèbre le triomphe constant du peuple 


de Dieu sur ses ennemis, la victoire divine est décrite comme le triomphe d’une petite 
source née à la prière du peuple de Dieu qui devient un grand fleuve, puis des eaux de. 
dantes. Dans le texte grec du livre d’Esther lu dans les synagogues hellénistiques, le récit 
du triomphe est ainsi décrit : « Tribulation, détresse, angoisse, épouvante, fondent sur la 
terre ». Bouleversé de terreur devant les maux qui l’attendent, le peuple juif tout entier. 
se prépare à périr et crie vers Dieu. Or, à son cri, comme d’une petite source, naît un grand 
fleuve, des eaux débordantes. La lumière se lève avec le soleil. Les humbles sont exaltés 
et dévorent les puissants. (Esther 1, 9-12 ; Vulgate 11, 7-11) 
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avant tout aux dispositions des hommes et à l'attitude qu'ils 
prennent devant Dieu (Sag. 16, 24 : ef. 11, 5 : 19, 18). 


Tout au long de l'histoire, l’eau a servi ainsi les desseins de 
salut de la Sagesse divine à l'égard des justes et son dessein 
vengeur à l'égard des impies. Ainsi aux temps de Noé (Sag. 10, 4 : 
14, 6-7). Ainsi aux temps de l'Exode (Sag. 10,18-11,8 : cf. 14. 
3 : 19, 5-9). 


Lorsque nous étudierons les eaux du Baptême, nous nous 
souviendrons de la synthèse opérée déjà entre les eaux qui 
tuent et les eaux qui sauvent par l’auteur anonyme du livre 
de la Sagesse, et de ce qu'il nous apprend sur les eaux tout à la 
fois salvatrices et destructrices du déluge et de l'Exode. 


|; le Christ va s’entretenir avec Nicodème., s'arrêter 
auprès du puits de Jacob, puis s'adresser aux foules réunies 
dans le Temple au jour le plus solennel de la fête des Tentes. 
invitant les hommes à renaître d’eau et d’Esprit, à s’abreuver 
à la source des eaux vives. Son enseignement et celui des apôtres 
se rattacheront à tout ce que nous ont appris les antiques tra- 
ditions bibliques, et à l’enseignement des prophètes et des 
sages lorsqu'ils reprenaient tour à tour le thème de l'eau. 


Ce thème s'est spiritualisé peu à peu, sans que jamais le 
contact ait été perdu avec les premiers élans religieux du peuple 
qui se contentait de rendre grâce pour le don insigne que Dieu 
a fait à l’homme en répandant les pluies fécondes et en faisant 
jaillir l’eau des sources. 


Déjà Amos annonçait des temps où les hommes souffriraient 
d'une soif que l'eau ne suffirait pas à étancher, la soif d'entendre 
proclamer la parole de Yahvé (Am. 8. 11). 


Jérémie a prêché le Seigneur comme la source des eaux vives. 
Ezéchiel a annoncé qu'un jour un fleuve sortirait du sanctuaire 
de la Jérusalem rebâtie. 
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Au moment où apparaît Notre Seigneur, on saura que cette 
source, c’est la Loi de Dieu, mieux encore, la Sagesse éternelle 
de Dieu qui se plaît au milieu des enfants des hommes. qui a 
planté sa tente en Israël et dont les flots viennent irriguer les 
ames et les cœurs. 


On attend aussi comme un nouveau renouvellement des 
miracles de l'Exode, comme un nouveau déluge, pour le jour 
du triomphe final du Seigneur. 


MON CANAL est devenu 
un fleuve, 
mon fleuve est devenu 


urie mer. 


01 


| 
| 
| 
M 
| | 
| 
| 
|: (4 
| 
: | 
| 
! | 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Le Nouveau Testament 


ES textes du Nouveau Testament relatifs à l'eau s'éclairent à 
la lumière de ceux que vous avez lus jusqu'ici dans les livres 
de l'Ancien Testament. Il est à peine besoin désormais de les 

gloser. Le rite baptismal lui-même, dont nous traiterons à part. 
dans un autre cahier, apparaît dans une clarté nouvelle, lors- 
qu'on se souvient de ce que nous a enseigné la Bible sur l'eau qui 
fait vivre, sur l'eau qui tue et l’eau qui purifie. 

Nous n'examinerons dans ce Cahier que les textes du Nouveau 
Testament qui ne contiennent pas, du moins directement, une 
allusion au rite baptismal. 


Saint Paul et l’eau Jaillie du rocher 
Cor. 10. 1-11) 


Les Epiîtres de saint Paul comptent parmi les plus anciens 
écrits du Nouveau Testament. Nous n’y trouvons qu'une seule 
allusion aux textes de l'Ancien Testament, qui célèbrent leau 
comme don de Dieu. 


Mettant en garde les chrétiens de Corinthe, saint Paul leur 
rappelle toutes les merveilles que Dieu a accomplies durant 
l’Exode. En faveur de son peuple, Dieu avait fait couler leau 
du rocher : 


Il ne mit pas pour autant en eux tous son bon plaisir. 


I. Cor. 10, 5. 


Cette eau qui coule du rocher était considérée, nous le savons 
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désormais, comme une image de toutes les richesses contenues 
dans la Loi donnée au Sinaï et qui provenait., déjà, en dernière 
analvse, du Christ pré-existant, de la Sagesse, de la Parole 
éternelle de Dieu (voir page 20). 


Les chrétiens de Corinthe ont reçu, mieux que leurs prédé- 
cesseurs de l’Ancien Testament, ce breuvage spirituel. Ils ne 
doivent pas pour autant s’enorgueillir, ni des trésors de la 
sagesse qui leur ont été dispensés, ni de toutes les autres mer- 
veilles accomplies en leur faveur dont les miracles de l'Exode 
n'étaient qu'une image. Dieu risque de ne pas mettre en la 
plupart d’entre eux non plus son bon plaisir : 


Je ne veux pas que vous l’ignortez, mes frères. Nos pères burent 
tous le même breurvage spirituel. Ils recevaient en effet leur breuvage 
du rocher spirituel qui les accompagnait et ce rocher était le Christ. Et 
cependant, ce n’est pas le grand nombre d’entre eux qui plut à Dieu... 
Cela leur est arrivé pour nous servir d'exemple. pour notre instruction 
à nous... 


I Cor. 10, 1... 11. 


Le texte de I. Cor. 12, 13 semble bien faire allusion à l’ensei- 
gnement chrétien qui nous invite à nous abreuver d’Esprit 
(cf. Eph. 5, 18)'. Dans lEpître aux Hébreux, nous trouvons 
un enseignement tout proche : malheur à celui qui, après avoir 
« eu part au Saint Esprit », « avoir goûté à la douceur de la parole 


de Dieu », retombe dans le péché. Il ressemble à une terre bien 
arrosée qui ne donne point de fruits : 


En effet, lorsqu'une terre est abreurée de pluies fréquentes et produit 
une végétation de bonne qualité, elle reçoit la bénédiction de Dieu. Mais 
celle qui porte des épines et des ronces. est réprouvée et bien proche d’être 
maudite. Elle finira par être brûlée. 


Héb. 6, 7-8. 


Saint Jacques et les pluies fécondes 


Saint Jacques, lui, compare la situation des chrétiens à celle 
du laboureur qui attend patiemment de Dieu « les pluies 
fécondes d'avant et d’après l'hiver » dont parle le Deutéro- 


1. 1 Cor. 3, 6-8. Les prédicateurs chrétiens sont considérés comme des ouvriers dont 
certains plantent, dont certains arrosent, le jardin de Dieu, Nous retrouvons ici bien des 
comparaisons de l'Ancien Testament (Deut, 32, 2). 
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nome (Deut. 11, 14: cf. Zach. 10, 1 et Jér. 5, 24). Ils attendent 
en effet l'avènement du Seigneur comme la venue des pluie: 
qui font refleurir la terre. Nous avions déjà trouvé dans lAncien 
Testament ce thème du « Jour de Dieu » considéré comme fin 
de la sécheresse et avènement du renouveau : 


Soyez donc patients, frères, jusqu’à lAvènement du Seigneur. Vovez 
le laboureur : il attend patiemment le précieux fruit de la terre jusqu'aux 
pluies de la première et de l’arrière saison. Soyez ‘patients vous aussi ; 
affermissez vos cœurs, car l Avènement du Seigneur est proche. 


Jac. 5, 7-8, cf. Joel 2, 23 


Traitant de la puissance de la prière, il se souvient du miracle 
accompli à la prière d’Elie (voir page 26). La nôtre également 
peut hâter la venue de la grâce du Seigneur qui sera | plénière 
lors de la parousie finale : 


La supplication fervente du juste a beaucoup de puissance. Elie était 
un homme semblable à nous : il pria instamment qu'il ne plut pas, et il 
ne plut pas sur la terre pendant trois ans et six mois. Puis il pria de nou- 
veau : le ciel donna de la pluie et la terre produisit son fruit. 


Jac. 5. 16b-18. 


Saint Pierre et Saint Jude 


Les autres épiîtres apostoliques contiennent quelques allu- 
sions fugaces au thème de Peau. Dans la seconde lettre de 
saint Pierre, nous trouvons un souvenir de la création à partir 
de l'océan primordial et de la purification du monde par leau 
du Déluge auquel succédera un déluge de feu à la fin des temps 


(IL P. 3, 3-10 ; cf. IE P. 2, 5). 


Dès l’origine, des cieux existaient ainsi qu'une terre que la parole de 
Dieu avait fait surgir du sein de l’eau, au moyen de l'eau, par l'eau 
également le monde d’alors périt submergé. Quant aux cieux et à la terre 
d'à présent, la même parole de Dieu les tient en réserre et les garde [pour 
le feu, au jour du jugement. 


Il 3, 2-1. 


Les faux docteurs v sont comparés à « des sources desséchées » 
et à des « nuages poussés par un tourbillon » (11 P.2, 17), comme 
aussi bien à des « nuages dont aucune pluie ne provient et aux 
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vagues furieuses de la mer ». dans la lettre de saint Jude (Jude 
12-13. cf. Jac. 1. 6). Ces « hommes sans esprit » sont tout juste 
bons pour les ténèbres. (Jude 19). 


Saint Paul et Le Maître des eaux 


Certains passages des Actes nous mettent eux aussi en contact 
avec la prédication apostolique. Paul, s’adressant aux Lycao- 
niens. reprend des thèmes apologétiques de l'Ancien Testament 
(voir page 10). Il les presse : 
d'abandonner les idoles qui ne sont que néant, pour se tourner vers le 
Dieu vivant qui a fait le ciel, la terre et la mer... 


Act. 14, 15, cf. Jér. 10, 11... 


dont l’un des plus beaux témoignages qu'il se rende à lui-même 
est de : 

faire du bien aux hommes. en leur dispensant du haut du ciel les pluies 
et Les saisons fécondes. remplissant ainsi leur cœur de nourriture et de 
joie. 


Act. 14, 17. 


Les Synoptiques : Jésus maître de la mer 


Dans lAncien Testament, Dieu est celui qui est le maître 
des eaux déchaînées de l'océan. Dans la tradition synoptique. 
Jésus est présenté précisément comme un personnage qui 
possède la puissance sur les eaux de la mer. Les trois témoins 
de la tradition synoptique nous rappellent la parole prononcée 
par les disciples après le signe accompli par Jésus en apaisant 
les flots déchaînés : 

Qui donc est-il. celui-là. 


que le vent et la mer lui obéissent ? 1, 


Jésus accomplit ainsi une des merveilles divines dont aimaient 
rendre gloire à Yahvé les auteurs inspirés dans l’Ancien Testa- 
ment : 


1. Marc 4, 35-41 : Mat. 8, 23, 27 : Luc 8, 24, 25. Une équivalence johannique se retrouve 
dans le IVe Evangile dans la marche de Jésus sur les eaux. (Jean, 6, 16-21). 
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Tu es puissant Yahré. et la fidélité l'environne…. 
C’est toi qui domptes l’orgueil de la mer 

quand les flots se soulèvent, 

c'est toi qui les apaises… 


07, 6. 11. 


Jésus, accomplissant ce miracle, ne pouvait qu'entrer aux 
veux des siens dans la sphère du divin. 


L'ordre nouveau 


Il est un point sur lequel le témoignage des Synoptiques 
dépasse lAncien Testament, tout en s'inscrivant dans Îles 
mêmes lignes !. Lorsque nous lisons le Deutéronome, on nous 
présente Yahvé comme un Dieu qui réserve sa pluie au juste 
et qui la retient, avec toutes les richesses dont elle est la source. 
pour le méchant. Le Christ corrige ce que cette théologie de la 
rétribution avait d’un peu simpliste dans sa présentation. Dans 
l'Evangile Dieu est toujours celui qui répand la pluie comme 
une bénédiction, mais il nous est dit qu'il la répand également 
sur les bons et sur les méchants. La conduite du Père céleste 
doit nous servir de modèle. 


Nous lisons dans le discours sur la montagne qui est la charte 
de l’ordre nouveau : 


Vous avez entendu dire : 
tu aimeras ton prochain 
et tu haïra> ton ennemi 
Moi, Je vous dis : 
aimez vos ennemis 
priez pour vos persécuteurs : 
ainsi serez-vous fils de votre Père des cieux, qui fait lever son soleil sur 
les méchants comme sur les bons et donne sa pluie aux justes -omme aux 
injustes. 


Mat. 5, 43-45. 


1. Nous avons déjà signalé ce qui concerne la place de l'offrande de l'eau dans les rites 
d'hospitalité (cf. Mare 9, 41 : Mat. 10, 42 : Lue 7, #4: Jn. 13. 5 : cf. Prov. 21, 22), voir plus 
haut page 18. Dans les Evangiles, l’inondation demeure encore l'image des épreuve- 
soudaines qui fondent sur l’homme. « Heureux celui qui aura donné à sa maison un ‘onde- 
ment sur le rocher » (Mat. 7, 25 : Luce 6, 48). 

?, Cette phrase ne vient pas de la Sainte Ecriture, mai des commentaires qu’en donnaient 
certains rabbin. 
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L'évanoile selon Saint Jean 


Les différents thèmes de leau ne tiennent qu’une place 
secondaire dans les traditions svnoptiques. Il en est tout autre- 
ment dans le Quatrième Evangile. Ceci tient sans aucun doute 
aux préoccupations sacramentaires dont témoigne cet évan- 
uile, et aux controverses avec les disciples de Jean Baptiste 
qui restaient exclusivement attachés à l’ancien baptême donné 
par leur maître !., La plupart des textes où apparaît le thème 
de l’eau, contiennent done des allusions au Baptême et nous 
en réservons l'étude : texte relatif à la prédication du Baptiste 
et au baptême de Jésus (Jn. 1, 19-34) épisode de Cana (Jn. 2. 
1-11) entretien avec Nicodème (Jn. 3. 1-10), controverse avec 
les Johannites au sujet du baptême (Jn. 3, 22-30) guérison du 
paralytique de Bethesda (Jn. 5. 1-15) guérison de laveugle-né 
(Jn. 9, 1-41). 

Nous n'envisagerons donc que l'étude des textes relatifs à 
« l'eau vive ». Ils apparaissent dans l'épisode de la Samaritaine 
(Jn. 4, 1-26) ?, dans le récit de saint Jean relatif à la fête des 
lentes (7, 37-39). Nous v rattacherons l'épisode de la Passion 
qui nous montre de l'eau et du sang, jaillissant du côté du Sei- 
uneur après sa « glorification » par la Croix (19, 34-37). 


L'eau vive et la source qui jaillit toujours 
(Jean 4, 5-50) 


Le Seigneur, en butte aux poursuites des Pharisiens, traverse 
la Samarie. 11 s'arrête, nous dit le quatrième Evangile, auprès 
de l’un de ces puits auxquels est resté attaché le souvenir des 
Patriarches 

Une femme de Samarie vient pour y puiser : Donne-moi à 
boire, lui dit Jésus. Comme la femme tergiverse, Jésus lui dit : 


St tu connaissais le don de Dieu, et quel est celui qui te dit : donne- 


1. Cf. Mat. 11, 2 ; 14, 12 ; Lue 7, 18 : 11, 1 ; Jean 1, 8... 35-37 ; 3, 25-27. Voir le Cahier 
Biblique n° 18, l'Epoux et l’Fpouse, page 67, note 3. 

2. Notons que les préoccupations baptismales ne sont pas absentes, même de cet épisode. 

3. Voir plus haut, pages 17 et 18. 
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mot à boire, c’est toi qui lui aurais fait cette demande et il l'aurait donné 
de l’eau vive. 


Jn. 4, 10. 


La femme lui répond : 


Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond. D'où la 
tires-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob 
qui nous a donné ce puits. dont il a bu, lui, ses enfants et ses troupeaux ? 


Jn. 4, 11-12. 


La Samaritaine fait allusion aux vieux souvenirs attachés 
au puits de Sichem et tient à se prévaloir de son ascendance 
patriarcale, mais elle ignore qu’elle a devant elle quelqu'un qui 
est supérieur à tous les patriarches bâtisseurs de puits. Jésus 
déclare cette supériorité en lui disant 


Quiconque boit de cette eau aura encore sotf ; 

qui boira de l’eau que je lui donne n'aura plus jamais soif. 
Bien mieux, l’eau que je lui donnerai engendrera en lui 

une source d'eau jaillissant pour toujours. 


Jn. 4, 14-15. 


La Sagesse, elle-même. lorsqu'elle invitait les hommes à 
étancher leur soif, leur disait : (voir page 61). 


Ceux qui me boivent auront encore soif. 


Eccli. 24, 20. 


Autrefois. 1l fallait se tenir sans cesse en contact avec les 
richesses d’un enseignement encore partiel et qui demeurait 
extérieur. Désormais. comme les prophètes l'ont annoncé, c’est 
à l'intérieur du cœur que Dieu va enseigner et qu'une fontaine 
d'eau vive va jaillir. Jérémie l'avait proclamé : 


… Voici venir des jours, où je conclurai avec la Maison d'Israël une 
Alliance nouvelle. Non comme l'Alliance que j'ai conclue avec leurs 


pères pour les faire sortir du pays d'Egypte. Cette Alliance, c'est eux 
qui l’ont rompue.. Je mettrai ma loi au fond de leur être et l’écrirai sur 
leur cœur. Je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. 


Jér. 31, 31-34. 
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Désormais l'Esprit de Yahvé, qui repose sur le Christ ! va 
habiter dans les cœurs qui veulent bien laccueillir. Le crovant 
possédera en lui la « source des eaux vives ». la source de la 
connaissance spirituelle et de l'amour, qui est l'Esprit ? dont 
Joël a dit qu'il serait répandu sur toute chair et qu'il ferait des 
hommes, transformés par Lui, des prophètes 


Il arrivera en ces Jours, 
que je répandrai mon Esprit sur toute chair ! 
Vos fils et vos filles prophétiseront. 

Joël 3, 1. 


Du cœur de l’homme, l’eau jaillit, comme du Temple de 
Jérusalem dans la vision d’Ezéchiel, pour se répandre avec 
l'impétuosité d’un torrent (cf. Ez. 47, 1-12: P«. 46, 5) et elle 
jaillit pour toujours. 


L'oracle du disciple d’Isaïe de la période perse se réalis : : 


Tu seras comme un jardin bien arrosé. 
comme une source d'eau vire, 
qui ne tarit Jamais. 


Is. 58, 11. 


Le don du Christ désigne l'Esprit : la fontaine d'eau Jjaillissante 
c'est le cœur transformé, ce sont toutes les puissances de vie 
spirituelle dont la présence de l'Esprit est la source. 

En étudiant ce que le Christ a dit à Nicodème, nous verrons 
que ceci suppose une « nouvelle naissance ». dont « l'eau et 
l'Esprit » sont la source. (Jean 3, 5-8). Cette transformation, 
les prophètes l'avaient annoncée en promettant aux hommes 
le don du cœur nouveau et d’un esprit nouveau *. Elle fera de tous 
ceux qui accepteront le Christ comme sauveur. des « adorateurs 
du Père en Esprit et en vérité » (Jean 4, 23). 


1. Nous savons que saint Jean, fidèle à l’un des aspects de la tradition primitive. rattache 
cette onction du Christ par l'Esprit à la théophanie qui accompagne le Baptème (Jn. |. 
32-34). 1] n’ignore pas pour autant les traditions qui font remonter cette descente de l'Esprit 
au jour de l’Incarnation. (Cf. Jean 1, 13 : Cahiers Bibliques n° 13, La Bible et la Vierge, 
p. 54et n° 17, L'Esprit qui donne la vie, p. 16 et ss.). Une autre tradition (Jn. 7, 39 b) 
dont il est également témoin, s'attache à mettre en lumière la puissance spirituelle dont 
Jésus est investi par ses souffrances dans son exaltation auprès du Père. Vous aurez intérét 
à vous reporter aux deux Cahiers consacrés à la révélation de l'Esprit (n° 14 et 17). 

2. Cf. Jean 7, 39 ; 14,15-16 : 16, 5 et ss. ; Cf. « Cahier Biblique ». n° 17. 

3. Cette transformation du cœur, Jérémie l’avait annoncée (24.7: 31. 34: 32, 39) Ezéchiel, 
reprenant ce message, joint le don du cœur nouveau à lenvoi de l'Esprit (Ez. 18, 31: 
36, 25-27). 


— 


11 
| 
| 

. 


Le fleuve qui jaillit du sein des croyants 
(In. 7. 37-44) 


Une seconde fois dans l'Evangile selon saint Jean. le Christ 
se présente comme la « Source des eaux vives » et comme celui 
qui promet à quiconque s’est abreuvé de cette eau. de devenir 
à son tour une fontaine d’eau jaillissante, mieux encore la source 
d'un fleuve d’eau vive. 


Nous sommes au dernier jour de la fête des Tentes ! : fête 
de Yahvé, source des eaux vives, auteur des pluies fécondes. 
dispensateur aux Hébreux de l’eau jaillie du rocher et de la 
révélation qui est seule capable d’étancher la vraie soif. comme 
des bénédictions qui transformeront l'univers à la fin des temps. 


Jésus se présente et s’écrie : 


Celui qui a soif. 

Qu'il vienne à moi : 

et qu'il boire, 

celui qui croit en mot. 

Comme Île dit l’Ecriture 

de son sein jailliront 

des fleuves d'eau vire. Jn. 7. 37-38 2. 


A nouveau le Christ se présente comme la source à laquelle 
pourront s'abreuver tous ceux qui ont soif et qui lui font foi. 
Celui qui boit à cette source divine devient une source à son 
tour : bien mieux, c'est un fleuve qui coule de son sein. 


Notre Seigneur invoque lEcriture : faut-il penser à un texte 

» . q * . « 
précis ? Certains disent que Notre Seigneur fait allusion à 
Proverbes 4. 23 3 : 


l'eille sur ton cœur. 
c'est de lui que jailliront les sources de vie. 


1. La fête des Tentes s’étendait en effet sur toute une semaine : elle était suivie d'une 
huitième journée qui comportait une procession solennelle en raison de prescriptions de 
Lév. 23, 34-36. 

2, On peut ponctuer aussi : 

Celui qui a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boire : 
celui qui croit en moi, comme le dit l'Ecriture. 
de son sein jailliront des fleuves d'eau vive. 


3. Cf. R. P. Dubarle : Vivre et penser. p. 238-241. 


D'autres proposent ce verset d'Isaïe : 


Tu seras comme une source d'eau vive. 
qui ne tarit Jamais. 


Is. 58.11 


En réalité, il faut sans doute penser au témoignage global 
de tous les textes et tout spécialement à la doctrine prêchée 
par Jésus Fils de Sira !. 

En faveur du chrétien se réalise en plénitude ce que cherchait 
déjà le sage adonné à l'étude de la Loi : 


La Loi fait déborder la sagesse comme le Phison.…. et mot je coule 
comme un canal, et voilà que mon canal est devenu un fleuve, et que 
mon fleuve est devenu une mer. 


Eccli. 24, 23... 31. 


Le texte de l'Evangile nous dit quelle est l’eau que le Christ 
nous donne à boire et qui engendre en nous « des fleuves d’eau 
vive » : son Esprit : 

Jésus parlait ainsi de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croyaient 
en Lui. Il n'y avait pas encore d'Esprit, parce que Jésus n'avait pas 
encore été glori 


Jn. 7, 39. 


La Source qui sort du Temple 


L'eau vive, en effet, comme l'Esprit, seront donnés lorsque 
Jésus aura été glorifié par la Croix. Nous lisons en effet dans 
le récit johannique de la Passion du Christ : 


Lorsque les soldats arrivèrent et virent que Jésus était déjà mort, l'un 
d'entre eux lui ouvrit le côté avec une lance, et 1l en sortit soudain de 
l’eau et du sang. 


Jun. 19. 34. 


« Celui qui a vu en rend témoignage ». non seulement dans 
l'Evangile, mais dans la première de ses lettres *. Saint Jean. 
lorsqu'il rapporte ce fait significatif a certainement présent à 


1. Cf. Ps. 78, 20 ; Ex. 17, 6 ; Is. 43, 20 :; 44, 3 : 55, 1 ; 58, 11 ; Ez. 47, 1-12 ; Joël 3, 1: 
4, 18 : Zac. 13, 1 : 14, 18. Voir surtout Ecclésiastique, références indiquées plus haut, Prov. 
18, 4: Eccli. 24. 25-31. 

2. L'un des « fleuves du Paradis » (Gen. 2. 11). 

3. Cf. Jn. 5. 6 : voir Cahier Biblique n° 17. page 63. 
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la pensée, les prophéties d'Ezéchiel et de Zacharie relatives à la 
source qui jaillit du Temple !, Jésus, à ses veux, n'est-il pas le 
véritable Temple de Dieu (Jn. 2, 21 : cf. Mat. 26, 61). 

Que le cœur du chrétien puisse être source d’eau vive à son 
tour, il n'y a pas à s’en étonner, puisque saint Paul nous apprend 
que le chrétien lui aussi, membre du Christ grace au don de l'Es- 
prit. devient le Temple de Dieu *. 


Tel vous devez être : une source d’eau vive, à la suite du 
Christ qui. glorifié, a répandu sur nous l'Esprit venu du Père. 


L' Apocalypse 


Le message de l'Evangile selon saint Jean est d’une extraor- 
= 
dinaire richesse spirituelle. Vous l'aurez remarqué néanmoins : 
le quatrième Evangile ne retient guère de tout l’apport prophé- 
tique que ce qui concerne les eaux qui étanchent la soif et qui 
fécondent., qui engendrent la vie. Vous le remarquerez mieux 

encore lorsque nous étudierons la doctrine johannique du 
baptème. 

Dans lApocalypse, au contraire, qui clôt les révélations du 
Nouveau Testament. vous retrouverez au cours de vos lectures 
la plupart des thèmes qui nous ont été rendus familiers par 

pluf | 
la lecture de l'Ancien Testament. 


Le « livre de la Révélation ». l'Apocalypse, veut consoler les 
chrétiens durement éprouvés par les premières persécutions. 
Que ceux qui subissent l'épreuve prennent patience. Leur 
résistance va faire d'eux des vainqueurs. Bientôt, le Christ va 
les couronner. 1 est tout proche, le retour du Christ, et le Jour 
de la définitive victoire ?. 


1. Cf. Ez. A7, l'et ss, et Zac. 15. 1 (ef. Zac. 12, 10 et Jn. 19, 37). 14, 8-9, La référence 
implicite à Zacharie apparaît plus nettement encore lorsque nous considérons la citation 
libre faite par saint Jean en 19, 37. de Zacharie 12, 10. 

2. Cf. Cor. 3. 16-17 : 6, 19 : IF Cor. 6, 16. 

3. Au cours des siècles, les membres du Peuple de Dieu ont cru sans cesse à limminence 
de la victoire définitive. Ilen fut ainsi pour Isaïe au temps d’Achaz : pour Jérémie au .emps 
de la réforme de Josias ; durant l'exil : durant la période perse : à l’époque des Macchabées : 
au moment de l’apparition de Notre Seigneur. Les premiers chrétiens vécurent à leur tour 
dans la perspective d’une « parousie » toute proche. Les apôtres durent corriger à plusieurs 
reprises les conceptions que les chrétiens se faisaient de cette imminence (cf. IE Thes. 2, 
1-17 : IL P. 3, 8-10) sans pourtant rien ôter de leur vigilance à laquelle invitait la parole du 
Seigneur : « Veillez car vous ne savez ni le jour ni l'heure, » 
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Qu'il s’agisse de décrire le Christ glorifié, les épreuves qui 
atteignent les « saints ». c’est-à-dire les fidèles, ou leur récom- 
pense finale, ce sont les thèmes traditionnels qui sont repris. 
thèmes relatifs au Seigneur maître des eaux, aux inondations 
diluviennes et à la soif étanchée à cette source d'eaux vives 
qu'est le Seigneur. Voici quelques indications destinées à vous 
ouider. 


La « voix des grandes eaux » 


L’Apocalyvpse commence par une vision qui rappelle les 
théophanies d’'Ezéchiel et d'Isaïe. Le déporté de Patmos voit le 
Christ dans sa gloire. Chacune des images utilisées par le pro- 
phète exprime l’un de ses attributs ou lune de ses fonctions : la 
robe longue, son rôle de prêtre : la ceinture d’or. sa rovauté : 
sa tête blanche, qui en fait | « Ancien des jours », exprime sa 
prééxistence, ses veux « comme une flamme » en fait le Dieu 
qui sonde les reins et les cœurs, l'épée qui sort de sa bouche, 
c'est la parole créatrice ou destructrice du Christ : 


Sa voix est comme le mugissement des grandes eaux. 


Apoc. 1. 15. 


Cette voix. c'est celle du Grand Juge. Les images qu'utilisait 
l'Ancien Testament pour exprimer la majesté de Yahvé. (cf. Ps. 29) 
sont désormais appliquées à Jésus : le « témoin fidèle ». le 
« premier né d'entre les morts ». 


Cette image est reprise au chapitre 14 (verset 2). lorsque Jean 
ne contemple plus le Christ triomphant sous les traits du Fils 
de l’homme !, mais sous les traits de FAgneau ? immolé et 
toujours vivant : 


Je regardais encore et voici que l Agneau se tenait sur la montagne 
de Sion, et j'entendis un son comme le mugissement des grandes eaux. 


Apoc. 14, 1-2, cf. 19. 6. 


1. Comme dans le livre de Daniel, 
2. Cette image utilisée par Jérémie. se trouve également dans les poèmes de la Consolation. 
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Le Créateur et le Juge de l'abime 


A légal de Yahvé. le Christ est en effet celui qui règne sur 
l'univers, dont l’eau est un des éléments majeurs, soit qu'il 
s'agisse de l’eau des pluies. des fleuves ou de l’océan déchaîné. 

Lorsque l'ange annonce aux habitants de toute la terre la 
bonne nouvelle éternelle, il leur dit : 


Craignez Dieu et glorifiez-le, car voici l'heure de son jugement : ado- 
rez donc Celui qui a fait le ciel et la terre, et la mer et les sources des 


eaux. Apoc. 14, 7. 


Le monde, pour l'auteur de lFApocalypse, se compose de 
quatre parties : le ciel, la terre, la mer et les eaux douces. Elles 
sont successivement touchées par les cataclvsmes qui préparent 
l'avènement du monde nouveau. C’est la terre qui est d’abord 
touchée. puis la mer lorsque retentit la seconde trompette. 
Ensuite les fleuves et les sources lorsque retentit la troisième 
trompette : enfin tous les astres, perdent leur éclat !. Dans 
une vision parallèle, la vision des coupes, la même idée est 
exprimée (cf. Ap. 15. 5-16). 

D'autres passages du livre de la révélation décrivent le cha- 
timent qui atteint le monde persécuteur des saints sous les images 
classiques de la sécheresse ou des eaux changées en sang (Ap. 11. 
0). 

La puissance persécutrice est présentée sous le symbole de la 
mer et des monstres qui l’habitent. Cette mer sera franchie 
impunément par les Saints. et finalement détruite. La malé- 
diction de la mer est déjà proclamée au chapitre 12, verset 12. 
Dans le début de ce chapitre, l'histoire du monde est présentée 
comme une lutte entre le dragon infernal sorti de l’abime et le 
Christ et la société des saints. 

Lorsque le Roi messianique, « élevé auprès de Dieu et de son 
trône », lui a échappé. c'est en vain qu'il déchaîne sou ardeur 
contre la Femme, et tout ce dont elle est le symbole *. 

Alors le serpent lança de sa gueule après la femme de l'eau comme 
un fleuve. afin que ce fleuve puisse l’entraîner… 


1. Le cataclysme qui atteint les sources et les fleuves, se rapproche de la première plaie 
d'Egypte. (Ex. 7. 20) et des oracles des prophètes (Am. 5. 7 ; Jér. 9, 14) relatifs aux eaux 
qui deviennent imbuvables et amères, 

2. Cf. « Cahier Biblique » n° 13, la Bible et la Vierge, p. 50. 
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participation à la vie même du Seigneur qui nous sont offerts 
gratuitement ”. 


Livrez-vous à l’action de sa « rosée » et devenez vous-même 
une source d’eau vive. Livrez-vous au Dieu qui veut qu'un 
fleuve sorte de votre sein pour répandre la Vie et le bonheur de 
Dieu sur tous ceux qui vous entourent. 


J. Pierron, M. E. P. 


Travaux pratiques 


La Pédagogie divine 


1° Reprenez les Cahiers n° 10, 14 et 17 avec celui-ci. Essayez 
de dégager quelques-unes des lois de cette merveilleuse péda- 
gogie par laquelle Dieu élève l'intelligence humaine jusqu'aux 
mystères les plus cachés et les plus hauts, à partir des réalités 
les plus humbles et les plus quotidiennes. {La loi fondamentale 
de cette divine pédagogie est admirablement exprimée par la Pré- 


face de Noël.) 


2° Saisissez sur le vif, dans l'Evangile, cette pédagogie, mise 
en œuvre par le Christ lui-même, vis-à-vis des foules et des 
disciples : la multiplication des pains devient l’occasion d’une 
instruction sur le Pain de Vie. Les pêcheurs du lac sont appelés 
à devenir pêcheurs d'hommes, etc. Vous n’aurez aucune diffi- 
culté à trouver d’autres exemples dans les paraboles des Evan- 
iles et dans les écrits des prophètes. Les miracles eux-mêmes 
ne sont-ils pas plus importants encore par leur signification que 
par leur seule teneur matérielle ? 


30 Ces transpositions sont-elles artificielles, ou sont-elles 
fondées sur des correspondances, des « analogies mystérieuses ». 
mais réelles. entre ce monde-ci et l’autre. entre la création et le 
Créateur ? Lisez Romains 1. 20 et Sagesse 13. 1-9. 
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| 49 Cette pédagogie divine, dont la Bible témoigne, ne s’exerce- 
t-elle pas toujours envers chacun de nous ? Dieu ne se révèle-t-il | 
as à nous aussi dans les objets qui nous entourent et les moindres | 


, | aits de notre existence ? Pour quiconque vit avec Dieu, rien 
n’est banal. 
5° Dieu se révèle aux siens par les splendeurs de la nature, 
les merveilles, les miracles de grâce accomplis par Lui au cours 
de l’histoire. Le chrétien à son tour, doit révéler Dieu par ses 
actes en faisant, en quelque sorte, des miracles de bonté et de 
grâce (Mat. 5, 16). Rapprochez la doctrine johannique relative 
au chrétien source d’eau vive, de nos devoirs d'Action Catho- 
lique qui exigent une vie spirituelle profonde. 
6° Toute pédagogie, celle des parents, des maîtres, etc., 
n’est qu’une participation, à nous confiée, de la grande péda- 
gogie de Dieu. Ne gagnerions-nous pas à nous inspirer des 
méthodes de Dieu telles qu’Il nous les révèle dans la Bible ? 
ez Bible et Liturgie 
a- 
u 1° Repérez dans votre missel tous les textes empruntés à la 
és liturgie des Tentes qui apparaissent dans la liturgie des Quatre- 
ile Temps d’automne : ceux qui rappellent le thème de l’eau vive; 
ui ceci, du Psaume 81 (Vulgate 80), de l’Introït du mercredi à 
l’Introït du samedi des Quatre-Temps d’automne qui est 
bé emprunté à Lév. 23, 41-43. A l’aide des indications fournies 
Les par ce Cahier n° 19, replacez ces lectures bibliques dans leur 
se contexte historique et spirituel. 
lés 2° Décelez, dans les liturgies de l’Avent et de Noël, quelques 
fh- allusions au thème que nous avons étudié. Le texte d’Isaïe 
= 45,8 intervient plusieurs fois comme un refrain ; voyez aussi les 
nt Antiennes 1 et 4 des Vêpres du premier dimanche, l’Introït du 
que deuxième dimanche, la lecture d’Isaïe des Quatre-Temps d’hiver, 
les seconde et quatrième lectures du samedi, l’Introït du 
Les quatrième dimanche de l’Avent. 
». 
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